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L IV R E S  R E C E N T S

D 'U N E  V A L E U R  S P E C IA L E

CHOISIS PAR LA DIRECTION DE CETTE REVUE

Quelques changements seront faits dans cette llsto tous lee mois, si les nou­
veaux livres qui paraissent méritent de s*y trouver.

NOTE. —  La publicité de cette page n’est pas à vendre

L’HOMME, CET INCONNU, par le Docteur Alexis CARREL. —  Nous affirmons que ce
livre, d'un des plus grands savants de notre ère, est le livre le plus Important
depuis « l’Origln of Specles » de Darwin. Cette synthèse admirable et puissante
établit dans de Juste proportions les parties physiques, esthétiques, mentales,
morales et spirituelles de l’homme. (Librairie Plon, Paris ; *18 francs).

RECHERCHE DE LA VERITE, par Edouard ARNAUD. —  Ce livre, d’une recherche pro­
fonde, est la plus logique et la plus profonde synthèse de l’occultisme, qui ait
paru en langue française pendant le présent siècle. (Les Editions Leymarle,
Paris ; 50 francs).

SWEDENBORG, par Martin LAMM. —  Cette biographie n’est pas seulement uno étudo
de la vie et des œuvres du grand mystique, mais aussi uno étude magistrale des
principes philosophiques, psychologiques et spirituels dans l’ocoultlsmo et le
mysticisme. Une grande Ame Interprétée par un maître. (Stock, Paris ; 25 francs).

LES ORIGINES DE LA GENÈSE, par « ENEL ». —  Los études de ce grand Cabballsto
et Egyptologue sont toujours très touffues et ardues à la lecture. Mais ce livre
contient énormément d'informations introuvables ailleurs ; les comparaisons entre
les données HébraTques et Egyptiennes sont frappantes. (Dépositaire : L. Zboro-
mlrsky, 20, rue Robert-Henry, Paris, XV· ; 50 francs).

LE BOUDDHISME, SES DOCTRINES ET SES METHODES, par Alexandra DAVID-
NEEL. —  Toute personne qui cherche à connaître le vrai caractère du Bouddhisme,
présenté avec sympathie mais aussi avec impartialité, doit lire ce livre. Bien que
la oralnte de la souffrance ne sera Jamais un levier qui remuera (’Occident, la
lutte contre la souffrance demande une énergie intérieure. C'est Ici que se trouve
le Bouddhisme. (Librairie Plon, Paris ; 15 francs).

APOLLONIUS DE TYANE, par Mario MEUNIER. —  Dans l’exégèse de cet auteur. Apol­
lonius de Tyane prend ses vrais proportions ; la grâce parfaite et le beau style
français accentuent la richesse de cette analyse, à la fols biographique et légen­
daire. (Editions Grasset, Paris ; 30 francs).

LE LIVRE DES SYMBOLES, par Georges LANOE-VILIENE. —  Cotte étude do Symbo­
lique et de Mythologie Comparée, est autant remarquable pour une synthèse de
symbolisme que pour une érudition classique, bien rare de nos Jours. Six volumes
ont déjà paru. (Librairie. Générale et Réglonallste, Paris ; chaque volume, 30
francs, sauf le Tome 1·*“, 25 franos.

LES HALLUCINATIONS, par Pierre QUERCY. —  La classification psychologique, dans
oet excellent traité, rend le livre d'une valeur très spéciale à tout lecteur ayant
un Intérêt dans le conscient, le sub-consoient et leurs actions aberrantes. L’équi­
libre de oette analyse dans un sujet particulièrement difficile est à noter.
(Librairie Alcan, Paris ; 10 francs).

TRAITÉ ELEMENTAIRE DE GEOMANCIE, par E. CASLANT. —  La présentation de
cet ancien système de divination par l’auteur bien connu est digne de sa répu­
tation pour un travail simple et soigné. C'est le meilleur livre en français sur
oe sujet. (Les Editions Véga, Paris ; 15 franos).

PRECI8 DE GRAPHOLOGIE PRATIQUE, par le Docteur Camille 8TRELETSKI. —  Un
très beau livre, d’un grand format, de 400 pages et plus de 500 spécimens
d'écritures ; avec une argumentation merveilleusement condensée, est l’œuvre
la plus pratique sur la Graphologie qui ait Jamais paru. (Editeurs : Vlgot Frères,
Paris ; 50 francs).
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A nos Amis Lecteurs

S
A V E Z -V O U S  S O U R IR E  ? C ’est une étude importante.

Votre capacité dans cet art peut être le point détermi­
nant de votre vie. Le succès de votre carrière en dépend
souvent. Un don pour le sourire dépasse en valeur tous

les diplômes du monde. Et, pour le beau sexe, le sourire donne un
charme qu’il est inutile d’essayer d’acheter dans des petits pots aux
Instituts de Beauté.

Cette étude doit être ajoutée au programme de toutes nos écoles:
primaires, secondaires et universitaires. (On pourrait couper la sociolo­
gie, pour, lui faire place.) E t si on forçait les instituteurs, les institu­
trices et les professeurs de passer des examens dans la Trigonométrie
de la Douceur et la Grammaire du Sourire, il est probable que les
rapports des réunions de leurs Fédérations, leurs Associations, leurs
Syndicats, leurs Sociétés et leurs clubs seraient moins amers et plus
français.

Pas le rire ! A h ! le rire est bien autre chose. Ce n’est pas pour
rien qu’on parle d ’un « ricanement diabolique ». Le rictus du rire ne
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vient que de deux causes, chacune mauvaise : le plaisir dans le mal­
heur des autres et le plaisir dans la grossièreté. Dans cette atrocité
qu'on appelle « un film comique », la base du rire est la méchanceté,
le contentement de voir quelqu’un d’autre dans une position malheu­
reuse ou disgracieuse ; dans cette autre atrocité qu’on appelle une
« gauloiserie », la base du rire est la pornographie cachée. Il ne faut
pas confondre le sourire et le rire ; l’un est un sentiment, l’autre est
un état hystérique.

L ’hystérie du rire se montre bien dans le fou-rire. Ceci est une
psychose, un dérangement mental temporaire, une perte de contrôle
sur soi-même. C ’est infectieux et contagieux. Le fou-rire détraque
encore plus que la colère. Il y a parfois des occasions où la colère est
justifiable, du moins la vive indignation, mais seulement le Malin
peut nous donner une justification pour le fou-rire.

Le rire n’a presque rien à faire avec l’amusement ; il est la satis­
faction d’un ignoble désir. Les Peaux Rouges, une race qui ne rit
presque jamais, riaient en voyant les tortures de leurs prisonniers. Les
Jardins de Supplice, en Chine, autrefois, étaient des lieux de plaisir
pour des spectateurs qui riaient à se casser les côtes aux souffrances
qu’ils avaient devant leurs yeux. Le rire sadique des familiers de l’in­
quisition était un scandale.

Le rire rauque et grossier à une fête de noces bucoliques n’est
pas sur un plan très raffiné. Il accompagne l’ivresse, et, quand c’est
possible, les gauloiseries et la boisson servent comme introduction à la
séduction et même le viol. Landru avait le rire contagieux, et le satyre
de Dusseldorf était connu comme un bouffon inimitable. Primitivité,
grossièreté et méchanceté, voilà les bases du rire bruyant et mal placé.

Le sourire est souvent tendre, affectueux, gai, joyeux, de bon
cœur, et plein d’amusement. On le trouvera partout, mais un sourire
ne dépareille pas le visage le plus grave, et il est à remarquer que la
bonté s’accompagne généralement et naturellement d ’un sourire. Un
bon conseil se donne avec un sourire, l’amitié est accompagnée du
sourire, on accueille ses amis avec le sourire, un visage souriant évoque
le plaisir instantané.

« Un moine triste est un triste moine », dit le proverbe, et un
visage aigri n’est pas plus religieux ni de meilleur goût qu’un visage
éternellement crispé dans le rire. Si nous croyons vraiment dans l’exis­
tence du Bien, le sourire est naturel. Comment peut-on être Chrétien
sans avoir le sourire ? Le matérialiste, qui voit que la vie est dure et
froide, et que le tombeau est plus dur et plus froid encore, a toute
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car en quoi peut-il sourire ? Les actes de violence, les cris de haine
s’accompagnent de sanglots et de ricanements, mais pas de sourires.
Le rire est l’expression bestiale ou bête des primitifs et des ignorants ;
le sourire est l’apanage des saints et des sages.

Aliquando flevii, sed nunquam risit, « il pleurait parfois, mais
ne riait jamais », dit Lentulus, en parlant du Christ, mais les paroles
de Jésus, dans les Evangiles, sont pleines de sourires. Et, dit encore
Lentulus : « Il était gai, joyeux, comme un enfant ». On se rappelle
les paroles nombreuses de Notre Seigneur à propos des enfants, com­
ment Il les aimait et les bénit, les prenant dans Ses bras. E t il ne faut
pas oublier l’agraphon (ou parole de Jésus non-canonique) qui se
trouve dans l’Evangile du Pseudo-Matthieu, le 30e chapitre :

« J ’étais parmi vous avec les enfants et vous ne m’avez pas
reconnu... Celui qui me cherche me trouvera parmi les enfants de
sept ans, car moi qui me cache dans le quatorzième Eon, je me révèle
aux enfants. »

Cette phrase « le quatorzième Eon » est un indice sûr que
l’Evangile de Pseudo-Matthieu possède une tournure Gnostique,
mais son authenticité est encore plus grande que les évangiles cano­
niques en ce qui concerne l’apparence physique du Christ, car l’Eglise
n’a pas révisé cet Evangile. On se rappelle l’histoire du petit qui
s’échappait continuellement de ses parents pour aller près du Christ,
et qui donnait comme sa seule excuse : <( Le beau Rabbi me sou­
riait ! »

Oui, le fait est certain. Il faut suivre l’exemple du petit, il faut
essayer d’aller près du Maître et apprendre à sourire.

F. R.-W .

Prédictions Réalisées

L’exactitude de notre prédiction concernant le couron­
nement du Roi George VI à Londres est frappante. Sur la page
185 (numéro d’avril), nous avions d it: ANGLETERRE. —
POUR LE COURONNEMENT DE GEORGE VI A LONDRES,
UN DEUIL EST A CRAINDRE. Sur la page 186 : DEUIL
DANS LA FAMILLE ROYALE OU DANS L’ENTOURAGE,
AUTOUR DE LA DATE DU COURONNEMENT. Sur la page
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234 (numéro de mai) : LE COURONNEMENT. IL EST A
ESPERER QUE TOUT SE PASSERA BIEN, MAIS LA CHARTE
POUR LE JOUR N’EST PAS HEUREUSE. IL Y AURA UN
ACCIDENT (DANS LA RUE) PENDANT LES FETES. Malheu­
reusement, cette prédiction se réalisa presque à la minute.
Pendant le couronnement même, durant le temps où les sou­
verains étaient à I’Abbaye de Westminster, une fillette de
4 ans, Charmian Lascelles Russell, petite-fille du Vicomte
Boyne, apparenté au Vicomte Lascelles, mari de la Princesse
Mary, sœur du Roi, fit une chute mortelle dans la cage d’un
ascenseur. Les parents furent appelés en hâte ; ils étaient
dans I’Abbaye même, mais la petite succombait dans les bras
de sa mère. Ce deuil toucha le Roi et la Reine de près, car
Charmian Russeli était la petite-nièce du Comte de Harewood,
aide de camp personnel du roi ; la mort de la fillette eut lieu
pendant que le Comte de Harewood accompagnait à cheval le
Roi et la Reine dans leur carrosse d’or en quittant I’Abbaye de
Westminster, après la cérémonie.

Parmi nos prédictions dans le numéro de mai (page 234) , nous
avions dit :

E T A T S -U N IS . —  Commencement de mésentente entre
Roosevelt et les ouvriers. La  trêve des grèves ne durera pas. Luttes
violentes entre deux Fédérations de Travail. Les finances seront
sérieusement ébranlées. Les banquiers préparent déjà le bouleverse­
ment total du système Rooseveltien.

Les Bourses de tout le monde ont été secouées par la décision des
banquiers d’effectuer une résistance aux projets de Roosevelt concer­
nant la Cour Suprême et la Trésorerie. Le Président de la Fédération
des Mineurs, le mai, faisait une attaque violente contre le Prési­
dent. La baisse à W all Street prit l’envergure d’une panique. Le
3 mai, dix nouvelles grèves éclatèrent. Malgré l’énorme majorité des
suffrages reçus à l’élection de novembre passé, la popularité du Pré­
sident décline à vue d’œil.

Sur la page 284, nous avions dit :
E S P A G N E . —  Le mouvement vers la scission du pays conti­

nue. L e irigone de Mars dans le Sagittaire avec Saturne dans le
Bélier en Maison V II  suggère une demande par les belligérants d*une
arbitraiion.

Un changement radical dans la situation en Espagne a eu lieu
dans les premiers jours de mai, quand la Grande-Bretagne décida de
ravitailler Bilbao, menacée d’attaque par les nationalistes, et, en plus,
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préparait l’évacuation de Bilbao sous la protection en haute mer, de
la flotte anglaise. Cette décision fut violemment critiquée par le Géné­
ral Franco et par l’Allemagne. Le Général Franco annonça son
intention de demander l’arbitration. de la Société des Nations en ce
qui concerne le territoire Basque. La scission définitive des provinces
Basques, avec une autonomie limitée, a été ouvertement envisagée
dans la Chambre des Communes.

D E R N IE R E  H E U R E . —  Le 16 mai, il était officieusement
annoncé que le général Franco a refusé l’autonomie Basque.

Dans notre numéro d’avril (page 185) nous avions dit :
F R A N C E . —  Celle lunaison calme un peu les mauvaises indi­

cations de l'ingresse solaire du prinlemps. Mécontentement populaire,
mais trop diffus pour faire des troubles sérieux. Les dépenses pour
T Exposition dépasseront de beaucoup les estimations et tout ne sera
pas prêt pour V ouverture.

La « pause » ou calme continua, et pour éviter le désordre, les
Chambres se mirent en vacances pour un autre mois. Le 10 mai, le
Cabinet Blum recevait un fort vote de confiance. Il a fallu mettre
21.000 ouvriers en travail sur l’Exposition au lieu de 13.500 indiqués
dans les estimations, et le 1*r mai, jour fixé pour l’ouverture, il fut
annoncé que l’ouverture ne pouvait avoir lieu que le 24 mai, et que la
Salle des Fêtes pour l’Exposition, dans le nouveau Trocadéro, ne
serait pas ouverte avant mi-juillet.

Il est assez curieux de noter l’exactitude de notre prédiction con­
cernant la Russie : L'Eglise orthodoxe essaie de se rétablir. Nous
avions aussi dit (page 233) : La situation internationale commencera
une nouvelle attaque contre la renaissance de l'Eglise Orthodoxe.

Le 29 avril, une semaine après la parution de notre revue,
Mme KrouDskaia, veuve de Lénine, publia dans Izvestia. un article
sensationnel demandant une attaaue contre l’église, affirmant que
4.000 églises sont rouvertes, que l’éducation donnée gratuitement par
les prêtres est meilleure que celle de l’Etat, et que l’église tient le
peuple par son caractère social et même « théâtral », tant que les
« clubs » du gouvernement sont laids et surchargés de politique et
amertume. Dans un recensement récent, un tiers des femmes russes
s’inscrivirent comme « croyante ». La veuve de Lénine propose que
le gouvernement soviétiaue entreprenne un « travail social » et une
nouvelle propagande anti-religieuse pour contrecarrer le mouvement
de retour du peuple Russe vers l’Eglise Orthodoxe et le Christianisme.

Sur la page 186, nous avions dit :
A L L E M A G N E . —  La revendication des colonies sera renou­

velée par discussion diplomatique. (Suite à la page 257).



Mi-Q£L

Né à Carpentras (Vaucluse), le 18 juin 1884, à 10 h. 45, le matin.
(Note. &a r  erreur typographique, la date de naissance du docteur

Alexis Cartel fut donnée le 8 juin au lieu du 28 juin. La date est correcte
dans les Archives.)
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NOTRE HOROSCOPE MENSUEL

M. EDOUARD DALADIER
Ministre de la Guerre dans le Cabinet Léon Blum

L’horoscope de M. Daladier ne manque pas de suivre la règle mon­
trant que les chartes des hommes politiques contiennent la plupart des
planètes dans le six premiers signes du Zodiaque, et que les Gémeaux
et le Cancer sont presque toujours prédominants. Dans la charte devant
nous, le Soleil· et Saturne se trouvent en Gémeaux, ce Signe est sur le
Mi-Ciel ; Vénus et Pars Fortunae se trouvent dans le Cancer.

Bien que le Signe de la Vierge, Signe peu favorable à la popularité,
soit sur l’Ascendant, il faut remarquer le caractère martial de Mars, en
conjonction avec l’Ascendant, et le caractère progressif et même ultra-
démocratique de la planète Uranus, aussi en large conjonction avec
l’Ascendant et dans la première Maison. Toutes les planètes sont au-des­
sus de l’horizon, sauf Uranus, et dans la Progression elles y sont toutes ;
ceci est l’indication d’une vie bien en vue.

L’horoscope est mouvementé. II indique une grande activité men­
tale et un don tout spécial pour la politique, car Mercure, maître de
1’horoscope, se trouve en Maison IX, Maison qui régit l’économie poli­
tique. La charte est forte, mais troublée ; il n’y a pas une ligne qui se
suit d’une façon stable.

Même si M. Daladier arrive à être chef du gouvernement dans les
temps à venir, la durée de son pouvoir ne sera pas longue. II est à
noter que Saturne en conjonction avec le Mi-Ciel est une force conser­
vatrice, cette force a été puissante en permettant au natif de cette charte
de rester fidèle aux intérêts de la France, tout en s’attachant au Ras­
semblement Populaire. L’opportunisme n’est pas suffisamment grand
pour qu’il perde son honneur et sa personnalité pour devenir un pantin
des masses.

Progression pour l'Année 1937-38
Au point de vue astrologique, remarquons l’essai d’un coup d’Etat

qui avait presque réussi au printemps de 1935. Le Soleil avance (sur base
de progression) d’un degré par an. Ce luminaire est maintenant éloigné
de deux degrés de Jupiter qui avance de 14’ par an. En février 1935 le
Soleil était donc presque exactement en conjonction avec Jupiter, dans
le signe ambitieux du Lion dans la Maison des Pouvoirs et, en même
temps, en sextile exact avec Saturne, planète culminante de la carte
natale. On ne pourrait pas trouver une position plus favorable (La carte
de Frot était très mauvaise, ce qui explique la non-réussite du coup
d’Etat).

Pour l’été de 1937 la charte de M. Daladier est favorable, mais dans
l’hiver de 1937-38 sa santé sera fortement attaquée, et ce n’est que pour
l’automne 1938 que les augures redeviennent favorables, si, toutefois,
1’hiver précédent n’a pas été trop critique. Les années 1941 et 1942 pré­
sentent des positions planétaires assez menaçantes, et d’une manière
générale, la charte de M. Daladier ne lui promet pas des distinctions
plus grandes que celles qu’il a déjà acquises. C’est peut-être regrettable,
car la charte est celle d’un homme qui pense par lui-même et qui peut
maintenir fermement ses propres opinions.
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Eléments Favorables : Jnin~Juillet

NOTA. —  Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favo­
rables ont été classées ci-aprés. Il s'agit d’un classement d'ensemble ; les dates
spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant leur
horoscope. Pour toutes Indications antérieures à Juin *1937, voir le numéro de
mai de < L'Astrosophie ».

P
OUR LES CONDITIONS GENERALES. —  Jours et heures favorables.

—  Le Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects ; les jours
les plus favorables seront : toute la Journée du 10 juin, la soirée
du 11, la soirée du 20, la matinée du 21, la soirée du 24, toute la
journée du 25, la matinée du 30, la soirée du 4 juillet et la matinée

du 5.

Jours et heures défavorables. —  La matinée du 7 juin, toute la journée du
8, toute la journée du 12, la soirée du 19, la matinée du 20, la matinée du 24,
la soirée du 26, toute la journée du 27 et toute la journée du 1er juillet.

FIANÇAILLES ET MARIAGES. —  Jours et heures favorables aux affaires
de cœur. —  Le meilleur Jour pour un homme : le 25 juin. Autre bon Jour : le
l ’ r juillet. Le meilleur Jour pour une femme : le 3 juin. Autre bon Jour : le
25 Juin.

Jours et heures défavorables. —  Le plus mauvais Jour pour un homme :
le 19 juin. Autre mauvais Jour : le 27 juin. Le plus mauvais Jour pour une
femme : le 7 juin. Autres mauvais Jours : le 20 et le 27 juin.

AFFAIRES ET FINANCES. —  Le meilleur Jour pour la finance : le 10 juin.
Autre bon Jour : le l«p juillet. Le meilleur Jour pour les affaires : le 17 juin.
Le meilleur Jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations : le 10 juin:
Autres bons Jours : le 14 Juin et le 7 juillet.

Jours et heures défavorables. —  Le plus mauvais Jour pour la finance :
le 18 juin. Le plus mauvais Jour pour les affaires : le 26 juin. Autre mauvais
Jour : le 3 ju illet. Le plus mauvais Jour pour les nouvelles entreprises et les
spéculations : le 27 juin. Autre mauvais Jour : le 19 Juin.

GRANDS VOYAGES. —  Le meilleur Jour pour le départ : le 23 juin. Autre
• bon Jour : le 9 juillet. Le plus mauvais Jour pour le départ : le 7 Juin. Autre

mauvais Jour : le 24 juin.

OPERATIONS CHIRURGICALES. —  Le faire si possible entre le 9 et le
22 juin. Le meilleur Jour et la meilleure heure : le 20 juin à 8 h. 56 m. du soir.
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La Beau lé
dans la Cinquième Dimension

Francis ROLT - WHEELER

(Docteur en Philosophie)

(Les lecteurs ne doivent pas oublier que l'occultisme est
rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions
ecclésiastiques. Seuls, quelques grands principes peuvent être admis).

II

LA  C IN Q U IE M E  D IM E N SIO N  nous est plus familière
et plus facile à comprendre que la Quatrième Dimension.
Elle nous est connue sur le plan du Sub-Conscient, et
nous la reconnaîtrons dans nos rêves. r Il ne serait pas

juste de conclure que le monde des rêves est identique au monde de
la Cinquième Dimension, seulement dans le rêve nous approchons de
quelques conceptions de dimension que notre Sub-Conscient ne peut
pas transmettre à notre Conscient. Dans le monde de la Cinquième
Dimension, nous devons agir comme maître du Sub-Conscient, mais
dans la plupart de nos rêves, nous ne sommes que le jouet de notre
Sub-Conscient.

Le travail du Conscient est de maintenir un lien permanent entre
des différents « corps », ou les différents facteurs de la conscience
qui existent en nous. C ’est le fil permanent qui nous permet de rester
un être identique de l’enfance à maturité ; qui nous unit dans nos plai­
sirs et notre travail ; qui établit un lien entre nos désirs matériels et
nos aspirations spirituelles. Le Conscient se force à maintenir l’unité ;
le Sub-Conscient est multiforme. Le Conscient est une organisation,
les Sub-Conscients forment un groupe de personnalités. Le Conscient
est un maître d ’école ayant beaucoup de difficulté à maîtriser ses
élèves insubordonnés. Les désirs, les émotions, les pensées, les imagi­
nations sont indépendants les uns des autres ; ils vivent leurs vies dis­
tinctes ; le Conscient les fait marcher ensemble. Le Conscient est notre
directeur dans le monde des trois dimensions, et il contrôle toutes ces
différentes personnalités dans nos moments d’éveil. Il arrive parfois
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qu’une émotion trop forte, l’amour ou la crainte, se révolte contre le
Conscient, et nous agissons d’une manière qui est irraisonnable dans
un monde de Trois Dimensions ; une pensée ou un idéal peut aussi
devenir plus fort que le Conscient ; le héros ou le fanatique agira
d’une façon qui démontre que c’est l’idéal et non le matériel qui le
domine. Mais le Soi Extérieur regarde toujours les irruptions du Sub-
Conscient avec effroi, et le monde des Trois Dimensions essaie de
nous convaincre que tout ce qui n’est pas matériel est de la folie.

L A  C IN Q U IE M E  D IM E N S IO N  E T  L A M E . —  Le
monde physique et matériel, même si nous le considérons dans sa Qua­
trième Dimension du Temps-Espace, est loin d’être le Tout. Nous
le savons parfaitement bien. Nous pouvons accepter que le Conscient
maintienne nos émotions entre certaines limites, et la plupart des
hommes sont tout à fait prêts à ne penser qu’à ce qui est permis, mais
il n’y a pas un seul homme sur terre qui ne réalise pas qu’il y ait quel­
que chose de plus en lui que la personnalité extérieure qu’il montre à
ses parents et les voisins ! Si le Conscient maintient le fil d’une Per­
sonnalité Extérieure, de l’enfance jusqu’à la vieillesse, il y a un autre
Maître, une autre force qui maintient le fil de la Personnalité Inté­
rieure. Nous ne sommes pas exclusivement ce que les événements exté­
rieurs nous forcent à être, nous sommes aussi ce que notre Soi Inté­
rieur exige de nous. Des caractères d’une rare beauté peuvent sortir
d’une ambiance pauvre et négligée, les penseurs puissants peuvent
venir des parents ignorants, et les êtres d’une parfaite nullité intérieure
ressortent parfois des familles aisées et d ’un entourage cultivé. Dans
ces cas, ce n’est pas le Conscient qui est le maître de l’homme, c’est
l’Ame.

Il faudra saisir le travail de l’Ame. Selon la division la plus sim­
ple de l’homme : I ° Esprit, 2° Ame et 3° Corps Physique, nous pou­
vons dire que l’Ame est le lien entre l’Esprit et le Corps. L ’Esprit est
le maître de notre Individualité ou notre corps intuitif et spirituel ;
l’Ame est le maître de notre Personnalité, ou notre corps mental et
émotif ; le Conscient est le maître de notre corps physique et maté­
riel. Cette définition est susceptible de raffinement et d ’élucidation,
mais elle est suffisante pour nos présents besoins, et elle est parfaite­
ment exacte.

Il est clair que si nous désirons vraiment connaître une personne,
il n’est pas suffisant de savoir si son nez est aquilin, si ses cheveux
son rouges, ou s’il marche comme un ours. Il faut savoir, aussi, un
peu distinguer sa Personnalité Intérieure, sa façon de penser, sa vie
émotive, ses plaisirs ou ses aspirations ; bref, il faut reconnaître son
âme. C ’est une étude très négligée, car de nombreuses personnes
s’imaginent que le corps physique est une expression de l’âme —  ce
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qui n’est pas du tout le cas. Il est un fait frappant qu’une très grande
proportion de saints, de sages et de génies ont eu des corps physiques
frêles, faibles ou maladifs. Le sportif vend son esprit et son intelli­
gence pour des muscles.

Dans le monde des Cinq Dimensions, une des caractéristiques
principales sera la faculté de voir les âmes des autres personnes ; de
notre part, nous serons reconnus par notre âme. Ce n’est pas seulement
que nous pourrons voir l’âme, mais que l’âme seule sera la base de
récognition, et le corps physique deviendra si peu important que nous
ne le remarquerons plus. Sur terre, nous reconnaissons une personne
par l’ensemble de ses caractéristiques physiques, et non par les détails,
ainsi nous pouvons reconnaître un ami à une distance de cinquante
mètres, quand aucun détail du visage n’est encore visible. Dans le
monde des Cinq Dimensions, nous reconnaîtrons nos amis par l’en­
semble de leurs caractères intérieurs, et le corps physique ne sera qu’un
détail sans importance. Ce que nous verrons sera le large cœur, l’esprit
puissant, le courage qui ne fléchit pas, le beau travailleur, le goût
artistique, l’affection tendre, l’inspiratrice, l’homme probe, l’âme qui
cherche à se développer ; ou le cœur mesquin, l’esprit cancanier, la
lâcheté, le paresseux, l’âme vulgaire, l’égoïste, le sceptique et le pessi­
miste, le malhonnête et rusé, et l’âme qui se contente de rester dans
la fange. Car, dans le monde des Cinq Dimensions, l’âme sera autant
visible que le visage est visible sur le plan physique.

Le Monde des Cinq Dimensions étant au-dessus du Monde de
la Quatrième Dimension, nous verrons les âmes non seulement comme
elles sont à un moment donné, ce qui est une caractéristique du Monde
des Trois Dimensions, mais comme elles ont été, comme elles sont et
comme elles seront, et cela en simultanéité, de même qu’un aviateur
peut voir d’un seul coup d’œil le chemin qu’un pédestrien a couvert
hier, ce qu’il fait aujourd’hui et ce qu’il fera demain.

L 'A M E  D E S  « C H O SE S  ». —  Il serait faux de supposer que
le Monde des Cinq Dimensions -s’applique seulement aux humains.
Au contraire. Tout objet possède son âme. Son apparence extérieure
est loin d’être une totalité. Une table, un mur, un couteau, possèdent
la propriété d’enregistrer et d ’émaner ensuite les plus subtiles expres­
sions d’émotion, et la cryptomnésie nous en donne de nombreux
exemples. Mais, sans aller dans le domaine de la psychométrie, nous
sommes tous, plus ou moins, conscients de l’âme des choses. Une
chambre est sympathique, une autre nous donne un malaise ; un pay­
sage est souriant, un autre sinistre ; un objet nous plaît, un autre nous
dégoûte.

Ce sentiment instinctif est actuellement une légère clairvoyance
appartenant à la Cinquième Dimension. Sans en être conscient, nous
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apercevons l’âme de ces choses, et c’est cela qui nous attire ou qui
nous déplaît. Dans le Monde de la Cinquième Dimension, nous ver­
rons les choses comme elles sont et non seulement comme elles appa­
raissent.

L A  V IS IO N  D A N S  L E S  R E V E S , —  Dans la plupart de
nos rêves, nous voyons normalement avec notre Sub-Conscient sur le
plan des Quatre Dimensions, et plus rarement sur le plan de la Cin­
quième Dimension. Mais c’est justement cela qui rend difficile le sou­
venir des beaux rêves. Il n’y a pas une façon possible de traduire une
vision de la Cinquième Dimension, acquise par le Sub-Conscient, dans
les termes de la Troisième Dimension, pour qu’elle puisse être captée
et comprise par le Conscient. Les cauchemars et les rêves ayant un
caractère physique reviennent facilement à notre souvenir à l’éveil, car
la plupart ont eu lieu sur le plan des Trois Dimensions et sont donc
réalisables par le Conscient.

Le pouvoir de se souvenir des beaux rêves, des visions, des visi­
tes des anges ou des entités célestes, ou même des luminosités, est une
indication que l’Ame (maître du groupe des sub-conscients) n’est pas
entièrement subjuguée par le Conscient ou la mentalité matérielle.
C’est un développement puissant, mais comme toutes choses dans ce
monde, il faut y mettre le prix : le Conscient diminue en pouvoir sur
le corps physique, et ce dernier devient plus éthéré.

Les visions du Monde de la Cinquième Dimension peuvent être
saisies non seulement par le Sub-Conscient et par l’Ame, mais aussi
par le Super-Conscient. Ceci est une étude en elle-même, mais, en
peu de mots, le Super-Conscient est à l’Esprit ce que le Sub-Conscient
est à l’Ame et le Conscient au Corps Physique. Le Super-Conscient,
étant sur un plan plus haut que le Sub-Conscient, verra non seulement
l’âme des choses, mais aussi leur esprit, c’est-à-dire leur signification
spirituelle. Nous touchons de près, ici, au monde de la Sixième
Dimension, mais cela dépasse les limites de cet article.

Quand ces significations servent aux besoins du corps physique
ou de l’âme, les visions —  qu’elles soient du Sub-Conscient, soit du
Super-Conscient —  restent sur le plan de la Cinquième Dimension.
Les rêves véridiques, prophétiques ou prémonitoires sont de ce carac­
tère, ainsi que certaines apparitions —  en sommeil ou en éveil.
Quand les visions n’ont pas d’autre but que l’élévation de l’esprit,
elles appartiennent exclusivement au Super-Conscient, et nous tou­
chons le plan de la Sixième Dimension. La vision de l’ange qui disait
à Saint Joseph dans un rêve de fuir avec Jésus en Egypte, était une
vision de la Cinquième Dimension ; mais la Transfiguration du Christ
était de la Sixième Dimension.
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Le pouvoir de voir Pâme des choses et de'les voir simultanément,
d’une manière quatre-dimensionnelle, n’est que la frontière inférieure
du plan de la Cinquième Dimension. Sa plus grande caractéristique
est celle de la Signification, ou, autrement dit, de la perception de la
beauté qui se trouve dans les âmes des personnes et des choses. Il ne
faut pas oublier que l’Eternel, en regardant ce qu’il avait créé (d’une
vision Divine ou des Sept Dimensions) « vit tout ce qu’il avait fait,
et voici, cela était très bon ».

Dans la vision Cinq-Dimensionnelle, rien ne sera mesquin ou
terre-à-terre, rien ne se montrera dépravé ou inutile. Les tares se révé­
leront seulement comme des états incomplets. Si humble que soit un
objet ou un être vivant, si routinier que puisse sembler une action,
l’un et l’autre sont palpitants de signification et plein de promesse
pour celui qui les comprend à fond. Ayant obtenu le pouvoir de voir
l’enchaînement des actions à leurs causes dans les ères passées et de
prévoir leurs résultats dans les âges à venir, on réalise que tout est en
beauté, car rien n’échappe à l’ambiance divine.

Cette faculté de voir n’est pas simplement un don accordé à quel-x

ques grands initiés ; il peut être acquis par toute personne qui la cher­
che et qui travaille. A h ! Il ne faut pas supposer que la vision de la
Cinquième Dimension, en toute sa puissance et sa splendeur, viendra
sans avoir à peiner. Les royaumes des cieux sont fermés aux pares­
seux et aucune instruction ne peut éviter l’obligation de se montrer
digne des épreuves. Sur n’importe quelle Voie on se lance, il faut
compter sept bonnes années avant d ’acquérir une maîtrise partielle de
cette Voie, et, le plus souvent, il faut y rester toute sa vie. Celui qui
s’arrête ne va pas loin.

Mais on peut toujours commencer !
Soyons pratique, et donnons quelques conseils à ceux qui cher­

chent à suivre la Voie des Cinq Dimensions.
D ’abord, il faut analyser son propre caractère, soigneusement et

avec méthode. Il faut envisager avec exactitude le but qu’on désire
atteindre sur cette Voie et pour quelle raison on le cherche ; il est
mieux de l’écrire dans une courte phrase qui demeurra toujours dans la
mémoire. Il faut ensuite reprendre son analyse de soi-même (un horos­
cope est souvent d’une grande assistance) pour déterminer si on pos­
sède en soi une prépondérance de tendances matérielles, émotives,
mentales, intuitives ou spirituelles. Cette analyse est essentielle, car
c’est selon les tendances que nous avons en nous-mêmes que nous
devrons choisir la Voie, à suivre, et la méthode à prendre sur cette
Voie. Il n’est guère nécessaire de dire que si le but de cette recherche
n’est que la curiosité, l’amusement, l’intérêt vulgaire ou le désir pour
le gain, il est inutile et même dangereux de commencer.
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La deuxième étape consiste dans l'identification du penseur avec
l’objet qu’il a choisi pour son examen et dont il a envie de connaître
la vraie signification. Si l’analyse a démontré une tendance matérielle
prépondérante, il sera mieux pour le penseur de se concentrer sur le
côté utile de l’objet ; si le chercheur est émotif, il doit essayer de se
mettre dans un état d'émotion, de sentir lui-même comme l’âme de
l’objet doit sentir ; s’il est mental, qu’il essaie de jeter sa pensée sous
la forme qu’il suppose être la pensée de l’objet ; s’il est intuitif ou
spirituel, qu’il essaie de faire surgir en lui-même les éléments intuitifs
ou spirituels de l’objet, en se rappelant que tout objet est une partie
de la Manifestation Divine. Ce n’est pas facile ! Vouloir sentir com­
me une table, ou penser comme une fleur demande un très grand aigui­
sement de la sensibilité et une grande subtilité de la mentalité. « Tout
objet, disait S. Clément d’Alexandrie, est une fenêtre qui donne sur
Dieu. » Mais, une fois qu’on a acquis ce pouvoir de discerner Dieu
en tout objet, un des plus grands mystères de l’Univers est ouvert, on
voit dans l’âme des choses.

Toute âme de toute chose est non seulement vibrante en elle-
même, mais elle est symbolique et son symbole se miroite sur un plan
inférieur. Toute table, même la plus simple, deviendra symbolique de
la Saint-Cène ou du Saint-Graal ; toute fleur révélera la beauté de
la prière, d’où, il est dit, toutes les fleurs trouvent leur origine ; les
chiffres d’affaires, vus d’en haut, peuvent être envisagés comme sym­
boliques de la merveilleuse économie cosmique dans laquelle rien n’est
gaspillé et rien ne se perd. Les actions laides des hommes proviennent
souvent de leur incompréhension de la beauté d’une bonne action ; les
tristesses pèsent sur nos vies seulement parce que nous n’avons pas
compris que l’âme de toute douleur est une joie. Une misère n’est
qu’un bonheur imparfaitement vu. C ’est en nous élevant au plan de la
Cinquième Dimension que l’âme du monde s’ouvre pour nous per­
mettre de voir toute sa beauté.

Nous pensons, parfois, que le mal est puissant, mais il ne l’est
pas. Il n’est pas même assez puissant pour demeurer le mal ! Il n’a
jamais réussi une seule fois à éteindre l’étincelle de lumière dans l’âme
« inertes ». Cette lumière jette un défi éternel à toutes les forces du
mal. Qui trouve une âme trouve la lumière, laquelle n’est qu’une par­
celle de la Beauté Eternelle.

F IN
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Jasmine

Arthur LAMSLEY (1)

A
D A M  P A U L  vivait toujours dans un petit cottage sur les

rochers, au-dessus de la mer, près d’un village en
Cornouailles. 11 y avait juste un an depuis qu’il avait
perdu sa femme dans une manière tragique, la nuit du

grand ouragan de 1935. Il n’avait pas quitté le cottage parce que les
dernières paroles de la mourante semblaient contenir une promesse de
revenir et lui donner un signal —  une preuve que l’amour continue
dans l’Au-Delà et qu’il est plus puissant que la mort.

La dernière nuit de l’année, il y eut encore- une tempête presque
pareille. Adam Paul, debout sur les rochers, regardait la mer. Il se
rappelait bien la tragédie de l’année précédente. Le matin était beau
et il était allé pêcher ; sa femme l’accompagnait comme elle le fai­
sait souvent en beau temps. Mais l’ouragan était venu rapidement, et
juste avant leur arrivé au petit havre dessous la maison, une vague
avait pris la chaloupe et l’avait jetée contre les rochers. Sa femme
était grièvement blessée. Il la porta jusqu’au cottage mais elle mourait
dans ses bras pendant la nuit.

La scène était si vivante devant ses yeux qu’il pensait revoir le
petit bateau jeté sur les rochers. Il retourna vers son cottage avec une
prière pour « Jasmine, ma Jasmine bien-aimée, qui périt dans une
tempête comme celle-ci. n

Arrivée au cottage, il regardait une fois de plus la mer et le petit
sentier à travers les rochers, presque comme s’il pensait voir quel­
qu’un qui le suivait.

Il entra, boucla la porte avec difficulté à cause du vent qui
s’agrandissait à chaque instant, ferma les stores et jeta des bûches
sur le feu. Un an était passé depuis qu’il avait enterré Jasmine, et
elle ne lui avait donné aucune indication de sa présence. Toutefois,
ce soir-là, il avait l’impression qu’elle n’était pas loin.

Il sommeillait et il était presque minuit quand des coups sur la
porte le réveillèrent. Le bruit se mêlait avec scs rêves, et, durant un

(1) Traduit avec la permission de «The Two Worlds», Manchester,
Angleterre, numéro de décembre 20, 1935.
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moment, il était complètement énervé. Les coups se répétèrent, et
cette fois il entendit une voix qui criait au-dessus du bruit de la tem­
pête.

—  Encore des naufragés ! s’exclama-t-il, et en toute hâte il
ouvrit la porte.

Un homme, mouillé jusqu’aux os et évidemment épuisé, tituba
à travers le seuil et s’appuya contre le mur du vestibule pendant que
son hôte luttait pour fermer et barricader de nouveau la lourde porte.
Il conduisit l’étranger à la chambre. La lumière de la lampe à pétrole
montra un homme de grande taille avec un visage bronzé. Evidem­
ment épuisé, il avait néanmoins de bonnes manières et du sang-froid.

—  Un survivant ! dit-il dans un effort de sourire. Un miracle.
Nous étions sur un paquebot, venant d ’Australie en Angleterre. Nous
avons fait naufrage à quelques kilomètres d’ici. Un vingtaine parmi
nous ont pu prendre un canot de sauvetage, mais rien ne pouvait
vivre dans cette tempête. Le canot fut brisé par une lame de fond. Je
suis fort nageur et... et... je fus sauvé par le hasard de trouver une
petite plage de sable entre les rochers. »

Adam Paul remarquait l’hésitation dans la phrase, mais ce
n’était pas le moment de poser des questions.

—  Venez ! Il faut vous déshabiller tout de suite, et je vous
donnerait une friction avec un essuie-main chauffé. Un peu de
cognac ne vous fera pas de mal. Je peux vous donner des vêtements
secs, et il vous faut quelque chose de chaud à manger. »

Une heure plus tard, les deux hommes se trouvaient au coin du
feu, en train d’échanger leurs expériences, car les deux avaient été de
grands voyageurs. Paul se sentait très ému par la rencontre, car il
la rattachait, malgré lui, aux événements de l’année précédente. Très
souvent il levait la tête et respirait, comme si l’étranger avait apporté
avec lui une odeur spéciale.

L ’étranger le regardait avec amusement. Puis, devenant tout à
fait sérieux, il se pencha vers son hôte.

—  Je vais vous dire la plus drôle de toutes les expériences de
ma vie, dit-il. Une fois que j ’avais été naufragé, et que je nageais
désespérément, ayant abandonné tout espoir, subitement une lumière
—  ou une luminosité, peut-être —  se trouva devant mes yeux, et je
sentis une très forte odeur de parfum —  un parfum de fleurs, comme
si on était sur la terre et pas au milieu de l’océan sauvage et affamé. Je
ressentis en même temps une subite vigueur et un sens de direction et
de secours. Je  réussis à gagner la côte. ))

• A dam  Paul le regardait, les yeux fixés sur le visage de l’étran­
ger, et une fois encore le mouvement de ses narines indiquait que ses
sens étaient sur le qui vive.
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Les minutes passèrent.
—  Quel parfum ? demanda Adam Paul, d ’une voix vibrante,

mais dans laquelle résonnait un peu de crainte.
—  Jasmin.
—  A h !
Encore un silence.
—  Vous parlez de cette nuit ?
—  Oui, de cette nuit. Comment le savez-vous ?
—  C ’est curieux. J ’ai eu la sensation qu’il y avait un très fort

parfum de jasmin dans la chambre, au moment où vous m’avez
réveillé en frappant à la porte.

—  Je ne comprends rien du tout. Le nom de ma sœur est Jas-
mine. J ’allais justement en Angleterre pour la retrouver. Je ne l’ai
pas revue depuis que nous étions des enfants ensemble.

—  Etait-elle mariée ?
—  Oui. Elle maria un drôle d’homme, un écrivain, Paul, Adam

Paul ; peut-être que vous avez entendu parler de lui ?
—  E t votre nom ?
—  Robin Pendragon.
—  J ’ai marié Jasmine Pendragon. Elle était ma femme. Je

suis Adam Paul.
—  Elle était votre femme ?
—  Oui. Elle est morte. Il y a un an qu’elle fut noyée, sur ces

mêmes rochers où vous avez échappé par miracle —  par miracle, je
vous dis.

—  Morte ! E t je suis venu de la Birmanie pour la retrouver !
—  Morte. Non, vivante ! Elle vous a sauvé cette nuit !
Le parfum des fleurs de jasmin remplissait tout le cottage.

Prédictions Réalisées
(Suite de la page 245)

Cette prédiction s’est réalisée d’une manière inattendue. Le
25 avril, le Général Franz von Epp, chef de la Ligue Coloniale,
devant une grande manifestation à Cologne, a déclaré que « deux
millions de blancs à peine, constituant TUnion Sud-Africaine, possè­
dent un territoire presque trois fois plus grand que l’Allemagne. Ce
terrain conviendrait au peuple allemand à l’élargissement de son
espace vital. » Le 27 avril, l’Union du Sud-Afrique envoya une note
de protestation à Londres, et l’ambassadeur britannique à Berlin enre­
gistra la protestation. (Suite à la page 268).
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Un Pays peut-il avoir un Karma ?

Gervée BARONÌE

E
ST -IL  P O SSIB L E  pour les pays ou les nations d’avoir des

dettes karmiques ? Cette question m’a été posée d’innom­
brables fois par mes consultants (1). A  première vue,
on dira que certainement les nations devraient avoir des

dettes karmiques, mais, si on étudie la question un peu plus profondé­
ment, on voit que ce n’est pas ainsi ; aucun pays ne peut acquérir une
dette qui pèserait sur la vie des habitants de ces pays dans l’avenir.

Avec l’exception peut-être de la Chine, presque tous les pays du
monde ont développé une conscience civique. Ils ont subi la folie des
guerres et ils en ont souffert. Leurs civilisations ont fleuri et ont dis­
paru, mais toujours, dans toutes leurs fluctuations, les masses ont été
gouvernées par des individus, par des personnalités.

A u fond de toute cause —  et la civilisation n’est que la multi­
plication et la direction des causes —  se trouve invariablement une
seule personnalité. Les civilisations de la Grèce antique et de Rome
étaient dirigées par trois ou quatre personnalités. L ’Italie moderne
est le résultat de l’influence d ’un seul homme. D ’autres pays sont
menés par un dictateur —  même s’il ne prend pas le nom.

De ces disciplines et ces obéissances, une conscience nationale
semble se former, mais cette semblance n’est rien qu’un reflet des
idées d’un seul individu, le maître ou le dictateur, et ce n’est que
temporaire. P ar exemple, il n’y a pas un seul cas dans l’histoire où
la paix a duré dans un pays pendant cinq siècles. La paix ne dure
que jusqu’au moment où quelques individus décident de provoquer
la guerre.

S’il était possible pour tout le monde d’être né avec le même
degré d’intelligence, chaque génération aurait un début semblable et
une chance égale ; dans ce cas, la conscience karmique et la dette
karmique pourraient devenir des possessions nationales. Mais il n’en
est pas ainsi ; les qualités que nous possédons dans notre mentalité,
notre âme et notre corps nous adviennent à cause des opportunités
anciennes.

(1) Gervée Baronte, 26, Alexander Street, Londres. Voir «Prédic­
tions >, grande revue mensuelle, 4, Greville St., Londres, numéro d’avril
1937.
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Nous sommes les héritiers des âges passés, et nous seuls sommes
responsables pour ce que nous avons hérité. Les conditions de nos vies
présentes ont leurs racines dans des causes lointaines quand, agissant
sur des personnalités distinctes, nous avons aiguisé notre intelligence
contre les circonstances d’autrefois, Il n’y a pas de favoritisme dans
l’évolution. Elle nous donne les facilités pour notre développement»
avec des leçons et des épreuves.

En étudiant les périodes de mollesse et de décadence qui ont
suivi toutes les guerres dans l’histoire du monde, nous pouvons con­
clure hâtivement que les nations en question sont en train de payer
une dette karmique, mais quand nous cherchons la cause de cette
décadence, nous trouvons qu’elle est la même que la cause de la
guerre, qu’elle est due aux erreurs des chefs politiques, ces fautes
catastrophiques étant les résultats des vies antérieures de ces chefs,
où ils ont suivi le mauvais chemin. Ceci est une partie de l’évolution
qui est absolument nécessaire, car l’être humain apprend l’intention
divine seulement en faisant des fautes et en les corrigeant lui-même.
La pourriture forme un terreau dans lequel peuvent pousser plus tard
des graines robustes. C’est une forme de progrès qui est toujours suivi
par une renaissance.

Nous sommes encore dans la période de décadence et pourriture
qui a suivi la Guerre Mondiale. Nous entendons trop parler du « néo­
païen » et la soi-disant « liberté des sexes ». Tout ce qui est vraiment
intellectuel est ridiculisé. La beauté cède le pas à la laideur. On voit
la laideur partout : dans l’architecture, dans l’ameublement, même
dans les robes et les chapeaux des femmes qui sont devenues aussi
laides que possible, pour être en rapport avec la mode.

La littérature est dans une position équivoque. Tout ce qui est
bien écrit est jeté dans un coin, car on ne demande que ce qui est de
mauvais goût et sensationnel. Un mot bien choisi, ou une phrase tour­
née avec élégance, est banni comme « sentimental ». Le dictionnaire
subit une orgie vulgaire, car tous les prolétaires de la parole : les mots
courts et laids, d’une syllabe ou deux, sont employés en raison de la
contagion d’un choix ordinaire.

Cette révolte contre l’élégance et la délicatesse d’autrefois est
néanmoins non sans une certaine utilité. Elle est même assez saine,
car elle ne durera pas éternellement et elle n’est que la préparation à
une renaissance à venir. Après quelques années de cette œuvre de
déblayement inintelligent conduit par des hommes dénués de tout pou­
voir constructif, nous verrons arriver une nouvelle période construc­
tive, dirigée par des personnalités qui renaîtront pour la tâche. Ceux-
ci auront acquis, dans leurs vies antérieures, assez de force et de cons­
cience politique pour pouvoir diriger les destins de leurs pays sur une
ligne constructrice.
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La religion, comme tout autre mouvement humain, a eu besoin
des grandes personnalités en inspirateurs et interprètes. Les croyances
et les doctrines qui se sont développées dans les différents cultes ont
souvent tellement dénaturé l’enseignement originel qu’il est presque
méconnaissable, mais les auteurs de ces dogmes n’ont jamais ajouté
quoi que ce soit de vraie valeur, rien qu’une liste aride de règles,
d ’obligations, de rituels, de credos et d’anathèmes. Autrement dit,
une religion n’acquiert une conscience à elle que dans les paroles et
les actes de son premier Inspirateur.

Dans l’histoire également, notre intérêt se porte sur les vies des
personnages historiques, non vers la foule. Nous pensons à Pythagore
en Grèce, à César Auguste à Rome, aux Borgias dans l’Europe
médiévale, à Louis X IV  en France, et à la Reine Victoria d’Angle­
terre comme emblématique du dix-neuvième siècle. C ’est en étudiant
les personnalités d’une période historique que nous apprenons la poli­
tique, la teneur, les pensées, la religion et les coutumes de leur temps.
Les grandes personnalités façonnent l’âge dans lequel elles vivent ; ce
p’est pas l’âge qui les façonne.

On ne pense jamais aux masses ni au peuple dans l’histoire. Ils
ne comptent absolument pas. On peut les ignorer. Il y avait des cen­
taines de milliers d’hommes ordinaires en Grèce pendant le temps de
Sophocle et de Pericles, mais on ne pense pas à la foule quand on
envisage l’histoire. glorieuse, l’art et la littérature de la Grèce. Le
karma de la Grèce était donc le karma de ses grands penseurs (car
il ne faut pas oublier qu’un karma n’est pas nécessairement mauvais,
mais parfois très bon) et ses chefs. Comme pays, la Grèce ne pos­
sède pas une dette karmique.

Il arrive que les pays doivent payer les dettes karmiques d’un
individu. Cette raison seule suffit à démontrer qu’il est inutile de
supposer que l’humanité peut avancer d ’un bloc, et comme une unité
intégrale. Un grand chef peut induire tout un pays à penser en accord
avec lui, mais dans ce cas la nation ne fait que répéter les idées d ’un
autre, et elle ne fait aucune action mentale par elle-même. (L’Alle­
magne de nos jours se trouve dans cette position.) Mais l’unité qui
est ainsi formée n’est pas une unité nationale du tout ! Cette homo­
généité apparente ne sera pas plus grande ni plus forte que la puis­
sance personnelle de la personnalité qui la domine.

Les Chinois, qui n’ont aucun mot dans leur langage pour
« société » ni pour « fraternité », savent parfaitement bien qu’un pays
n’existe que par l’influence de ses grands dirigeants. Il n’y a aucune
coordination en Chine, pour la raison que le sens de la conscience
sociale manque entièrement. Deux grands hommes, avec des grandes
idées, fondèrent sa culture et sa religion dans le passé lointain. L ’ar-
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rêt de la civilisation de la Chine est dû au fait que des grandes per­
sonnalités ne se sont pas réincarnées dans le (( Royaume Céleste »
depuis ce temps.

La Chine reconnaît la famille comme fondamentale, mais non
l’Etat. Chaque famille a un chef, et le tipan d ’un village dirige les
chefs de famille. En Chine, les gouvernements vont et viennent, ils
changent, ils se transforment, mais le peuple n’y prête aucune atten­
tion. Les Chinois écoutent seulement quand il apparaît quelqu’un qui
peut avancer leur culture.

Deux ou trois fois, dans les temps passés, les Chinois ont expé­
rimenté le communisme (lequel est une théorie vieille comme le
monde). Ce système n’a jamais réussi ; chaque fois il a fait chute. Au
contraire, ces efforts ont développé un individualisme intensif parmi
les Chinois, ce qui arrivera toujours, car les personnalités qui sont
intellectuellement en avance (à cause de leurs vies antérieures) diri­
gent les masses et sont avides de pouvoir.

Il doit être évident que ce système d’évolution par réincarnation
est le seul qui soit faisable. Le progrès humain n’est possible que par
l’individu. Les êtres humains, pris en masse, la foule qui ne fait que
se lever tout récemment des états primitifs, ne peut développer que
par une série de réincarnations. En imitant les actions de leurs diri­
geants et en prenant les idées de leurs chefs, ces hommes de groupe
avancent tout de même, car ils ne peuvent pas encore penser par eux-
mcmes. L ’homme le· plus illettré, le plus ignorant, le plus arriéré, peut
devenir une grande personnalité dans le lointain avenir, après de
nombreuses incarnations, car le chef d’aujourd’hui était l’esclave ou
le sauvage dans une vie antérieure.

Quand je reçois des lettres me disant que le Japon moissonne
son karma, que la Chine récolte ce qu’elle mérite, et que l’Espagne
subit le châtiment qui lui est dû, je suis sûre que mes correspondants
n’ont pas essayé d’analyser les principes fondamentaux et qu’ils n’ont
pas réalisé que les pays subissent l’influence des dettes karmiques des
personnalités qui les ont dominés, mais que la dette ne pèse pas sur
le pays même.

Aucun système de gouvernement ou d’éducation —  même le
plus anti-individuel —  ne peut empêcher le développement d’une
personnalité unique. L ’homme né un dirigeant, qui était en toute pro­
babilité un dirigeant dans une incarnation antérieure, se moouera de
tout système qui essaie de l’entraver, il se fera maître malgré tout
obstacle. Il n’est pas possible de trouver une période d’histoire où il
n’y a pas eu des grandes personnalités qui ont avancé la cause de la
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civilisation, et des hypocrites égoïstes et intéressés, qui ont essayé de
retarder le progrès pour leur propre vanité ou leur propre profit, Il y
en aura toujours.

Dans mes reconstructions des vies antérieures des personnes
vivantes, je trouve, pour la plupart, que les grands hommes d’Etat,
instructeurs ou artistes, ceux qui avancent ou qui retardent la civilisa­
tion de leurs pays, ont occupé des positions semblables dans leurs exis­
tences antérieures. « L ’histoire se répète », dit le proverbe, mais la
raison se trouve dans le fait que l’histoire est créée par les mêmes
personnalités, vie après vie, ces hommes se trouvant sur un plan plus
avancé à chaque incarnation. Les masses progressent lentement en
recevant de temps en temps un nouvel élan d’un Maître.

On parle parfois de la « réincarnation par groupes », et la théo­
rie a été avancée que nous ne nous réincarnerons pas comme des enti­
tés continues, mais qu’entre les vies nous sommes réabsorbés dans la
Force Universelle, comme les gouttes d’eau dans la mer. Il n’est pas
impossible qu’une partie de cette théorie puisse être applicable aux
masses, surtout dans les temps reculés, mais il est fort improbable que
cela soit vrai pour l’avenir. En ce qui concerne les personnalités mar­
quantes, certainement la théorie n’est pas valable, car —  en quelques
cas —  nous pouvons suivre assez clairement les vies antérieures des
notabilités contemporaines pendant deux ou trois incarnations.

La réincarnation par groupes n’est pas logique. Si cela existait,
la Nature ne prendrait pas tellement de peine pour faire chaque chose
différente. Jamais, au grand jamais, la Nature n’a fait deux choses
exactement semblables, pas même deux feuilles sur un arbre. La répé­
tition machinale en série, laide, est la prérogative de l’homme.

La Nature varie tout, même les graines dans une cosse. Elle ne
fait jamais un effort inutile, il est évident qu’elle n’aurait pas adopté
ce système de différenciation si chaque chose devait être jetée dans
un chaos informe à la mort. Chaque âme progresse par elle-même ;
il n’existe pas des récompenses ou des châtiments par groupe.

Brocéliande, Montségur et Domrémy !

Il faut avoir une vilaine âme pour héberger les vilaines pensées.

Il est difficile de détruire l’œuvre des autres, car son âme
demeure ; il est facile de détruire sa propre œuvre en la dégradant,
car cela tue l’âme.
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Le Cactus Diabolique

Rapport clinique et psychologique sur les effets
du peyotl (1)

Dr Nándor FODOR
Investigateur en chef de l'institut International des Recherches Psychiques

LES E V E N E M E N T S  E X T R A O R D IN A IR E S  dont
quelqu’un d’autre est toujours le héros ou la victime
finissent par devenir ternes mêmes pour l’investigateur le
plus ardent. Dans les recherches psychiques, comme

dans toute autre science, il est nécessaire pour l'expérimentateur de
passer lui-même par quelques expériences, afin que son intérêt ne
dépérisse pas. Seulement —  les visions ou les phénomènes clair­
voyants ne peuvent arriver personnellement à un investigateur
consciencieux que bien rarement, ou même pas du tout.

Est-il possible de faire de telles expériences d’une façon expé­
rimentale et d’une manière scientifique ? Voilà la question que je
me suis posée. J ’ai tout de suite pensé que les narcotiques ou les stupé­
fiants qui produisent une extase religieuse, ou qui jouent un rôle dans
les cérémonies d’initiatiques pourraient peut-être me servir comme un
moyen de produire ces expériences, à la condition que ces drogues
n’abrutissent pas la conscience et n’empêchent pas le pouvoir d’obser­
vation.

Je savais que le peyotl était employé dans ce sens par les Peaux-
Rouges (2), et j ’ai réussi —  après quelque temps —  à trouver dans

(1) Traduit avec la permission de l’auteur. Voir <Psychic Science»,
les transactions trimestrielles du Collège des Sciences Psychiques, Lon­
dres, avril 1937.

(2) Pendant son séjour avec les Peaux Rouges de la tribu Taos, dans
le pueblo de Taos, en Nouveau-Mexique, le traducteur a pu observer quel­
ques effets du peyotl dans les cérémonies religieuses, bien que celles-ci
soient tenues secrètes. La question du commerce de peyotl entre le Texas
et le Nouveau-Mexique soulevait de grandes difficultés au gouvernement
des Etats-Unis.

F. R.-W.
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un des hôpitaux de Londres, une petite quantité de mescalin, un
produit synthétique, un alcaloïde qui avait été isolé de la racine (et
le bouton) du cactus peyotl (aussi appelé ’mescal’ et ’museal’) qui
pousse sur les plaines du Texas, dans les Etats-Unis.

Ce cactus était appelé « le cactus diabolique », ou le « cactus
du diable » ; le gouvernement des Etats-Unis a fait tout son possible
pour en supprimer l’usage. L ’alcaloïde qui se trouve dans ce cactus
produit une psychose aiguë; autrement dit, il empoisonne le cerveau.
On emploie le mescalin médicalement en Europe dans de rares
occasions, surtout quand il est nécessaire d’étudier quelques phéno­
mènes de dérangement mental.

Il y a quelque temps le docteur Hans Prinzhorn, en Allema­
gne, a failli s’étrangler lui-même comme résultat d ’une dose de
mescalin, s’il n’avait eut la précaution d’avoir un autre docteur présent.
Sous l’effet du mescalin (ou l’alcaloïde du peyotl) le docteur Prinz­
horn voyait un petit animal, de la grandeur et la forme d’un lézard,
mais très vivement coloré, qui semblait osciller directement devant son
visage. Il voulut l’étrangler, ayant l’idée qu’il devait le faire avec
un ruban. En fait, il était en train de tordre sa propre cravate autour
du cou.

Mon intérêt spécial dans le peyotl était basé sur le rapport que
les Peaux-Rouges devenaient clairvoyants sous l’influence de ce cac­
tus, et qu’ils pouvaient trouver des objets perdus ou suivre des voleurs
(1). Il me semblait important d’essayer de trouver si ce rapport était
vrai, et si la drogue possédait cet effet. Je pus persuader trois docteurs
d’un hôpital de Londres de me faire une injection de trois dixièmes
d’un gramme de mescalin.

Je raccourcirai les détails des épreuves purement médicales et je
commence par les citations que j’ai pu décrire dans mon cahier :

9  h. 45 : Injection dans l’avant-bras.
9  h. 55. —  Sensation de palpitation, tremblement, pression à

la gorge.
10 h. 05. —  Sensation de nausée.

(1) De ma propre expérience, j’ai trouvé les Peaux Rouges de Taos
d’une honnêteté scrupuleuse, bien au-dessus de la moyenne de leurs voi­
sins blancs. Un vol dans leur pueblo est une chose inconnue. Comme
toutes les tribus de Peaux Rouges,, ils sont extrêmement religieux. Us
employaient le peyotl exclusivement dans leur kiva, ou chambre d’ini­
tiation souterraine ; le but était l’extase religieuse. Un vieillard m’a dit
que sous l’influence de la drogue on pouvait apercevoir l’ârrivée d’un
ami ou d’nn ennemi à deux jours de marche de distance.

F. R.-W.
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10 h. 10. —  Sensation de mal de mer.
10 h. 20. —  Vomissements.
10 h. 25. —  Je suis couché sur une chaise longue, avec deux

couvertures. Un brouillard efface les événements des dernières
minutes. Le bras est très douloureux.

10 h. 30. —  Un quatrième médecin vient dans la chambre.
Il ne m’intéresse pas. Je n’ai d’intérêt pour personne. Je commence
à tomber dans un coma délicieux.

10 h. 35. —  L ’inertie s’agrandit. Si ce n’était pas pour la
douleur dans le bras, je pourrais dormir.

10 h. 40. —  Ensommeillé, mais les yeux encore ouverts.
10 h. 45. —  Presque endormi. Des rangs d’épingles, lumineu­

ses, écarlates, rouges et vertes; des choses de la forme d’un cœur ou
un œil flottent devant mon regard.

On me demande de me lever et d’aller dans une autre chambre
pour des épreuves de vision. Dans les mêmes dessins, en couleur, qu’on
m’avait fait voir avant l’injection de la drogue, je voyais mainte­
nant un nombre étonnant d’images fantastiques : des démons, des sor­
cières dans un fort vent, des singes, un lapin à pied bot, des ours
héraldiques, une femme sans tête, etc... Mais j’étais conscient que ce
n’était que des images de l’imagination et qu’elles n’étaient là que
parce que je pensais les y trouver.

En revenant, le petit vestibule semblait infini ; la minute ou deux
de la traversée était comme une marche interminable de plusieurs
heures.

On m’a installé encore sur la chaise longue. J ’ai fermé les yeux,
et graduellement il commençait à se dérouler devant moi un panorama
de visions, dont la splendeur dépasse tous mes pouvoirs de descrip­
tion.

De temps en temps, j’ouvrais les yeux. J ’ai eu la sensation des
éclairs. Les figures dans la chambre s’éclaircissaient et s’assombris­
saient. C ’était comme si je voyais par des éclairs successifs.

J ’ai entendu les docteurs qui parlaient. Une fois ou deux, pour
indiquer que j ’étais conscient, je les ai interrompu.

J ’entendais le téléphone. C ’était ma femme. Je me souvenais de
ma promesse d’essayer de voir par clairvoyance ce qu’elle faisait. Cela
pie semblait parfaitement trivial et inutile. C ’était trop insignifiant, car
mes impressions étaient des expériences gigantesques.

J ’ai vu un champ vert traversé par des rayons d’un orange bril­
lant. Je les ai nommé « terra cotta ». J ’avais les souvenirs des des­
sins héraldiques. J ’ai parlé de la porcelaine de Nankin. Cette céra­
mique chinoise me semblait en accord avec mes sensations décoratives.
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J ’ai fait une remarque concernant la géométrie. Des lignes
poussaient dans toutes les directions ; elles formaient des dessins
{architecturaux étincelants.

Je me demandais si l’idée du Destin dans le Cosmos commen­
çait à se former dans ma conscience ? Cette pensée fut suivie par une
réalisation immédiate.

La couleur et le mouvement étaient partout. Tout remuait, tout
¡oscillait. J ’ai comparé le panorama au plancher qui remue dans un
Luna Park.

Quand je regardais de près il me semblait qu’il n’y avait rien
que de la couleur, mais quand j’essayai de constater ce que je regar­
dais, je ne voyais rien. Je l’ai senti. Je l’ai vécu.

C’était une mer de couleur. Se baigner dedans était la seule chose
dans l’univers qui valait la peine. Cela me semblait l’océan de la vie
où l’on est parfaitement heureux et dans un repos parfait, où il n’y a
plus de curiosité, seulement un état de béatitude.

Tout oscillait et dansait dans un rythme que je ne pouvais pas
saisir. J ’ai murmuré aux docteurs que c’est exactement ce que j’anti­
cipais. Je n’ai aucun don pour la musique, mais il y avait une mélo­
die quelque part et j ’ai demandé :

— Qui joue cette mélodie ?
Immédiatement, ce n’était plus la mélodie, mais de jouer qui

importait.
Il fallait danser au rythme de cette mélodie. C ’est tout ce qu’il

y avait à faire. Si vous faites cela, tout est bien.
« Tout ce que nous avons, tout ce que nous tenons », j ’entendais

mes propres murmures, « n’est qu’éphémère, temporel, sans valeur
permanente... La chose importante est de construire. La construction
ne compte pas. Ne vous occupez pas de ce que vous construisez, mais
¡continuez à construire. La construction fait naufrage de vos rêves.
¡Elle les tourne en pierre. Elle les détruit... Il ne faut pas construire
avec des briques mortes. Il faut construire avec le matériel des rêves,
qui est vivant. Construire et imaginer et vouloir. »

Des visions d’architecture me transportaient dans une fantasma­
gorie de splendeur barbare. Des constructions énormes montaient au
piel. Je  disais qu’elles étaient des restes cyclopéens. Elles n’étaient pas
.vraies. Elles n’étaient que des suggestions dans ma pensée. D ’où
■venaient ces suggestions ?

Des formes assises, comme des Bouddhas, mais gigantesques, me
rappelant la Vallée des Rois à Luxor, en Egypte, prenaient la place
des constructions. Leur pose me donna la sensation qu’il fallait être
révérencieux. Je  devenais émotif. Les larmes coulaient sur mes joues.
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J ’ai parlé des autels. Je n’ai pas vu des autels. L ’idée tombait
dans ma pensée et, tout de suite, donnait une nouvelle forme à mon
rêve. Aucun autel, mais les grands arcs gothiques. J ’étais conscient
d ’un grand besoin de prier et d’adorer.

La lumière se faisait partout. Elle illuminait l’obscurité des uni­
vers morts. J ’ai demandé :

—  Qui donne cette lumière ? Où est sa source ?
Je me sentais emporté par mes émotions. J ’ai parlé des anges,

d ’un chœur céleste. Je n’ai pas vu des anges. Je n’ai pas entendu un
chœur. Mais c’était la seule manière par laquelle je pouvais exprimer
mes sensations de l’immensité et la signification des visions que je
voyais.

J ’apercevais la vie, ou une étincelle de vie, projetée du Vide,
pour disparaître dans l’obscurité. La lumière —  une lumière invisible
—  l’accompagnait. Cette étincelle de vie n’était pas perdue de vue
malgré la terrible solitude de son pèlerinage de descente et d’as­
cension.

J ’ai vu des silhouettes. Il y avait de la lumière derrière elles. J ’ai
compris que leur seule signification était à cause de la lumière. Sans
la lumière elles ne pouvaient pas jeter des ombres. Elles n’existeraient
pas.

Je voyais une colonne, ayant de nombreux côtés, qui tournait
lentement.

Je nageais. Je nageais dans le courant de la vie. C’était le cou­
rant de la vie de ¿ ’Univers. J ’étais en dehors du courant, mais dans
le courant. Il n’y avait rien en dehors du courant. Tout était bien. On
n’avait rien à faire que de nager.

J ’ai ouvert les yeux. J ’entendais mes propres murmures :
« Nagez, simplement nagez ! Il faut faire des vagues dans la

mer. C ’est tout ce qu’on doit faire. C ’est tout ! »
Un des médecins me prit dans sa voiture pour me reconduire

chez moi, et il disait à ma femme de me coucher. J ’étais encore sous
l’influence de la drogue et je parlais comme un homme ivre. J ’avais
la maîtrise de mes facultés. Je savais que le docteur avait dû me recon­
duire chez moi. J ’aurais pu aller tout seul, mais je ne l’aurais pas fait.
J ’aurais cherché une place pour m’asseoir pour essayer de retourner
à mes visions. J ’ai compris le danger. Il ne faut pas succomber à un
désir de perdre l’existence individuelle et de vivre sur le plan cosmique.

Dans la voiture j ’ai demandé au docteur en promesse solennelle
que jamais plus il ne me donnerait le mescalin une deuxième fois,
même si je l’implorais. Ce n’était pas que j’avais peur d’une habitude.
La drogue n’est pas» de ce caractère. Mais l’expérience était trop vaste,
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trop bouleversante, trop pleine de joie exquise et de douleur aiguë
pour vouloir la faire une deuxième fois.

J ’ai dormi deux heures. A  mon éveil, j ’ai pu me mettre, mais
avec difficulté, à ma machine à écrire et j ’ai tapé tout ce que je pou­
vais me rappeler. Ce n’est qu’une fraction de mes expériences. Je l’ai
écrite dans une manière incomplète et fragmentaire. J ’ai évité la ten­
tation d’en faire de la « littérature ». Même avec ça, il faudrait le
génie d’un grand poète pour rendre juste ces expériences.

Je fus épuisé nerveusement pendant une semaine, et tous les
après-midi, à la même heure où je m’étais éveillé de mon sommeil
sous l’influence du mescalin, j ’ai eu une forte dépression.

J ’ai été et je suis très conscient des regrets poignants et d’une
grande tristesse. J ’ai été dans le Jardin d’Eden, et je me suis volon­
tairement mis en exil. Les souvenirs des révélations derrière le mur à
travers lequel je ne passerai plus jamais une deuxième fois est un far­
deau que j ’aurai à porter toujours.

Prédictions Réalisées
(Suite de la page 257)

Le 29 avril, un revirement de politique navale fut remarqué sur
les côtes de Biscaye, soulevant un orage de critique dans la presse
allemande. La revendication des colonies, en visant une colonie an­
glaise, ne facilitait pas la bonne entente entre Londres et Berlin.

Une de nos plus curieuses prédictions se trouve page 234. Nous
avions dit : F R A N C E . —  La menace d'un incendie ou sabotage
d'un immeuble de l'Exposition se répète, mais l'indication est moins
grave. Le 5 mai, un commencement d’incendie fut signalé au Pavillon
Allemand (un cigare non éteint jeté à proximité de caisses d’embal­
lage) . Le feu fut éteint avant l’arrivée des pompiers.

D E R N IE R E  H E U R E . —  Le 11 mai à 6 h. 30 du matin,
deux individus sabotaient les canalisations, coupaient et arrachaient
les fils électriques, dans le Pavillon des Vins de France, à l’Expo-
sition de Paris, faisant ainsi des dégâts importants. Le 14 mai, plus
de 150 Cégétistes forcèrent l’entrée du Pavillon malgré un barrage
d’agents. Un délégué les persuada d ’évacuer les lieux. —  Nous avions
également prédit un accident à un bateau anglais. Le 14 mai, le
contre-torpilleur Hunier, explosait par suite dé « causes extérieures »,
près de Bilbao. A u moment de mettre sous presse, l’Amirauté n’avait
pas fait connaître si les avaries étaient dues à une mine flottante ou
à une torpille.
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Le Symbolisme parmi les Arbres

Olive HARCOURT

D
e pu is  l e s  t e m ps  l e s  pl u s  r e c u l e s , les

hommes instruits et les interprètes des religions anciennes
croyaient que les symboles des grands principes philo­
sophiques et des doctrines religieuses pouvaient se trou­

ver sur les fleurs, les feuilles ou les racines de certaines plantes. Parmi
ceux qui ont été choisis ainsi, quelques-uns furent élevés aux hon­
neurs ; ils étaient hissés sur des hampes, dans les cérémonies reli­
gieuses, ou portés par les initiés des Mystères pendant les rites.

Un « jardin » veut dire un « lieu sacré ». Le mot Hébreu pour
« jardin » est « paradis », et les Israélites anciens ajoutèrent le nom
de Dieu, ce qu’ils faisaient parfois pour les autres mots qui contenaient
l’idée d’une rare beauté. Ainsi un jardin était « le paradis de Dieu »,
et les cèdres de leur pays étaient « les cèdres de 1*Etemel ».

Toute évolution se fait par l’individualisation. Les arbres, étant
la forme du monde végétal la plus individuelle, les forces de la
Nature travaillent sur eux pour produire constamment des plus hautes
formes de vie. Dans de nombreuses religions, l’arbre est le symbole
de la vie, et on se souvient que l’Arbre de Vie et l’Arbre de la Con­
naissance du Bien et du M al poussèrent dans le Jardin d’Eden. Dans
les légendes Hindoues, nous trouvons un arbre, comme l’Arbre de la
Vie de la Genèse, qui donne l’immortalité à quiconque mange de ses
fruits ; dans la mythologie Perse se trouve un arbre ayant les mêmes
pouvoirs. Dans les mythes Scandinaves, l’arbre Yggdrasil, un frêne,
joue un rôle important. II possède trois puissantes racines, dont une
va au règne de la mort ou le dragon Niôhoggr la ronge ; la deuxième
racine touche le règne des géants et la fontaine de Mimr, la source
de la sagesse ; et la troisième racine va à Asgard, le règne des dieux,
où se trouve le tribunal éternel à côté de la source d’Urdd. Les feuilles
de FYggdrasil sont vertes en toutes les saisons, ses branches protègent
le monde, et son sommet se trouve dans le royaume spirituel.

L ’acacia est un symbole d’espoir ; en Egypte, Osiris était appelé
« le Maître de l’Acacia », et la septième porte de l’initiation était
faite de bois d’acacia, emblème de la régénération spirituelle. L ’A r­
che de l’Alliance des Israélites était faite du bois de « shittim » ou
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acacia, arbre qui pousse abondamment sur les montagnes de la Pales·*
tine. L ’acacia joue un rôle dans les initiations de certains grades de
la haute Franc-Maçonnerie.

Le buis possède le pouvoir d’empêcher la présence des élémen-
taux nocifs, il croît très lentement, vit pendant des siècles et se taille
admirablement ; en formant une bordure autour d’un tombeau, les
occultistes du Moyen âge disaient que le corps enterré était protégé
contre les vampires. Dans les cimetières de l’Europe Centrale, on voit
souvent des petits bénitiers contenant de l’eau bénite (donc salée) et,
à côté, des goupillons de tiges de buis. En Allemagne, le bouleau pos­
sède une propriété semblable, et les branches de bouleau sont coupées
à la Pentecôte et attachées au-dessus des portes des maisons pour ban­
nir les élémentaux de la Nature, plus actifs à cette saison qu’à tout
autre moment de l’année.

Les oréades de la forêt, les dryades et hamadryades des arbres
sont plus développés et plus avancés que les fées des fleurs. La dryade
d’un chêne est protectrice, la hamadryade d ’un hêtre s’amourache
facilement des beaux jeunes hommes, mais la vieille fée qui demeure
dans le frêne cherche la mort des humains.

Des arbres très humbles, et même des buissons, ont fourni des
sujets pour le symbolisme religieux. Le Buisson Ardent duquel Moïse
a entendu la voix de Jéhovah, est un buisson d’épines, probablement
« l ’épine noire». Dans les Saintes Ecritures, ce même buisson est
mentionné comme le seul arbre ayant assez de courage et assez d’al­
truisme pour prendre la tâche de gouverner les autres.

Chaque lettre de l’alphabet Druidique avait le nom d’un arbre.
Quand il fallait envoyer un message au loin, les bardes choisissaient
les feuilles des arbres en correspondance à ces lettres et les enfilaient
sur un fil fait de fibres. Ce système était antérieur à la période de
l’écriture sur l’écorce intérieure du hêtre (beech ou bûche en Anglais
et en Allemand, d’où vient le mot pour « livre » dans ces deux lan­
gues : boofc ou buch).

Le symbolisme des arbres s’attache également à leurs emblèmes
portés sur les bâtons ou les baguettes. Une des raisons pour le culte
du gui, chez les Druides, était sa ressemblance à Vanfyh Egyptien, et,
pour cette raison, les prêtres Druides le portaient sur leurs bâtons.
L'an^h indique la vie étemelle : le cercle au-dessus de la croix. Le
cône de pin, emblème de la naissance et de la renaissance, et de la
connaissance de la vie future par l’initiation, était employé sur leurs
bâtons magiques par les initiés chez les Grecs. Il y a toute une étude
sur les différents bois avec lesquels sont faits le bâton de maréchal,
le bâton du bâtonnier des avocats, et le bâton de l’ambassadeur.

Le refleurissement des verges, bâtons et sceptres forme une autre
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branche de ce symbolisme. La lance de Romulus, faite de bois de
cormier ou sorbier, verdissait sur une colline qui fut choisie pour cette
raison pour l'emplacement de Rome. Dans « Le Pasteur d’Hermas »,
nous apprenons que les bâtons de saule donnaient des feuilles quand
ils étaient portés par des martyres. Le bâton de S. Christophe était un
palmier entier. Le bâton de S. Joseph d’Arimathée, qui fleurit à
Glastonbury, en Angleterre, était d'aubépine, et ce buisson d’aubé­
pine vit et fleurit encore, après presque deux mille ans. Finalement,
il n’existe pas une prophétie plus heureuse que celle qui dit qu’au
Deuxième Avènement du Christ « toutes les montagnes arides se
vêtiront de forêts et le désert s’épanouira en beauté comme une rose ».

Sonnet

Un Cercle symbolise, en lui, ïInfinité,
Bien qu'ayant une ligne évoquant la limite.
Un graphisme a besoin d'une réalité,
Ainsi, pour l'infini, cette image décrite.

Le Rayon qui génère un Cercle, en vérité,
Peut être long ou court : il n'est pas illicite
De penser un Rayon qui soit illimité ;
L'Infinité sera, dans le Cercle, implicite.

Chaque Point de l'Espace est le Centre fictif
De Cercles infinis ; or, les Points sont sans nombre,
Les Rayons non bornés : le Cercle est Relatif.

L 'Homme ne peut quitter le Cercle de son ombre,
Son cadre spatial ; en se manifestant,
Il devient Infini, l'Harmonie existant.

1937.

Philippe D E L E U IL .
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Congrès Astrologiques à Paris

La Fédération Internationale das Astrologues Scientifiques

U
N  T R E S  G R A N D  N O M B R E  de communications

du plus haut intérêt et de première importance astrolo­
gique ont déjà été reçues par le Comité de Direction du
grand Congrès International des Astrologues Scientifi­

ques qui sera tenu à l’Exposition de Paris du 19 au 25 juillet. Sans
compter les astrologues français, il y aura des conférenciers d ’Angle­
terre, d’Amérique, de Hollande, de Belgique, d’Allemagne, d’A u­
triche, de Pologne, d’Italie et de Roumanie.

M. le Colonel Maillaud, président de la Société Astrologique
de France, présidera aux sessions du Congrès. M. le Dr Korsch, pré­
sident de la Fédération Internationale des Astrologues Scientifiques,
présidera l’Assemblée générale de la Fédération Internationale,
durant laquelle sera organisé le groupement français de la Fédéra­
tion. Nous rappelons à nos lecteurs qui désirent être présents à cet
important Congrès (le seul, probablement, qui sera tenu en France
pendant plusieurs années) à ne pas tarder de s’inscrire à la Société
Astrologique de France, 100, rue Richelieu, Paris (3°). La liste des
conférenciers et les sujets de leurs communications paraîtra dans notre
numéro de juillet.

Congrès " ¿ ’Astrologie Rationnelle"
Nous avons reçu la notification du lancement d’un « Congrès

d ’Astrologie Rationnelle », de caractère littéraire et artistique, sous
la direction de « Dom Néroman », auteur de « Planètes et Dieux »
et autres livres astrologiques. Le Comité de patronage consiste d’hom­
mes et de femmes de lettres, non des astrologues. Le principe n’est
pas déplaisant, car une saine appréciation de l’astrologie parmi les
auteurs et les écrivains de haut rang pourrait faire beaucoup de bien
à notre science, et nous félicitons M . Néroman pour cette innovation.
Notons les noms de J.-H . Rosny-Ainé, Maurice Magre et José Ger­
mains, sur le Comité. A u Congrès,. « Dom Néroman » parlera sur
« La Sphère Sensitive », D r Allendy, sur le sujet : « Le Conscient
et le Sub-Conscient au point de vue astrologique », D r Foveau de
Courmelles, sur « L ’Astrologie devant la Loi », et « Arcturus », sur
« Les Transits ». Il y aura aussi des conférenciers étrangers. Le Con­
grès sera tenu à l’Exposition de Paris, du 17 au 21 juin, et tous
renseignements se trouvent chez M. Rougié, 108, rue de Ranelagh,
Paris (16e) .
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Les Directions Cuspidales

du Système de Progressions "Radix"

É T U D E  A S T R O L O G I Q U E

Francis ROLT-WHEELER

LE  P R O B L E M E  D ISC U T E  D E  L A  D O M IFIC A -
T  IO N  a besoin d’être repris sous un autre point de vue.
Les amateurs des systèmes de domification de Placidus,
de Campanus, de Regiomontanus et de Porphyre peu­

vent faire une trêve à leurs discussions mathématiques. Les quatre
systèmes ont leurs avantages et leurs défauts. Aucun n’est correct
selon les exigences rigides de la mathématique astronomique. Le sys­
tème Placidien est presque universel dans l’astrologie moderne, mais,
depuis quelques années, les protagonistes du système de Campanus
deviennent plus nombreux, et parmi eux se trouvent des astrologues
sérieux et compétents.

Essayons une autre ligne d’investigation. Voyons s’il est possi­
ble de déterminer si la domification de Placidus ou de Campanus
pourrait être mieux appliquée aux progressions, et si’ les événements
qui se trouveront en rapport avec ces indications s’accordent mieux
avec l’un des systèmes. Ce travail a déjà été fait par Vivian E.
Robson, un astrologue anglais et auteur astrologique bien connu (1),
sa conclusion est nettement en faveur de la domification Placidienne
ou régulière. Il l’applique au Système « Radix », lequel est la
méthode la plus stable des systèmes de Directions Symboliques. Nos
expériences confirment le jugement de M. Robson, bien que nous
employons le Radix seulement en corroboration aux Directions
Secondaires.

Quelques mots historiques sur ces systèmes de Directions ne
seront pas déplacés. Les astrologues de la période de la Renaissance,
une période puissante pour l’astrologie, suivaient la domification de

(1) «The Radix Septem », par Vivian E. Robson, Editeurs J.-B. Lip­
pincott Co., London.
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Regiomontanus. Pour leurs progressions —  les prédictions étaient
invariablement basées sur une progression —  les astrologues em­
ployaient les Directions Primaires en connexion avec l’élévation
polaire. Les Profections (progression universelle par un cercle du
zodiaque et un Signe par an) avaient une certaine vogue, et la Révo­
lution Solaire s’y trouvait sous plusiéurs formes.

Au commencement du dix-huitième siècle, la domification de
Placidus remplaça brusquement celle de Régiomontanus, et le sys­
tème du Semi-Arc bannissait l’emploi des pôles des planètes. Les dif­
férences appartiennent aux méthodes des Directions Primaires plu­
tôt qu’aux principes.

Le système médiéval et Arabe des Directions Secondaires pre­
nait un nouvel essor au commencement du dix-neuvième siècle. Sa
popularité fut immédiate. Personne ne disait que les Directions Secon­
daires étaient autant exactes que les Directions Primaires, mais tous
les astrologues du temps passé, en accord avec la plupart des experts
de nos jours, trouvaient que les Directions Secondaires, avec un jour
pour une année au lieu d’un degré (4 minutes) pour une année, évitait.
l’ennui des Directions Primaires : l’inutilité totale et absolue de ces
dernières si l’heure de la naissance n’est pas connue à une minute ou
deux près. Même aujourd’hui, il est difficile de convaincre un étu­
diant en astrologie qu’il doit se torturer la tête avec des calculs exces­
sivement précis dans les Directions Primaires quand la base sur
laquelle il doit calculer n’est que nébuleuse ou hypothétique.

La Grande Guerre donna un grand élan à l’astrologie. Les mil­
liers —  les millions —  d ’horoscopes faits pour les soldats indiquaient
que les Chartes Radicales (ou Natales) étaient merveilleusement jus­
tes, mais que ni les Directions Primaires ni Secondaires n’étaient satis­
faisantes. Sepharial reprenait le principe des Profections, mais avec
une plus large compréhension du problème. Il disait que le caractère
de l’horoscope natal devait rester intact en toute progression, et il
trouvait ceci une des meilleures raisons pour l’emploi classique des
Directions Primaires. Celles-ci, étant basées sur la rotation de la
Terre, ne prennent pas en considération la vitesse variante des
motions journalières des différentes planètes. La critique de Sepharial
du système des Directions Secondaires était surtout basée sur le fait
que la carte dite « progressée », ne reflétait plus le caractère de la
carte radicale.

Selon le système Radix, le Mi-Ciel, l’Ascendant, le Soleil, la
Lune et Pars Fortunae, sont tous progressés sur la base de 59’8” par
jour (le mouvement solaire moyen) qui est intitulé la « Mesure Nai-
bod ». C ’est presque 1 ° par an, mais il est nécessaire de calculer l’arc
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ou d’avoir des tables en mains (1). Ces deux corps célestes et ces trois
points sensibles sont appelés les « Significateurs ». Les autres planè­
tes et les Nœuds de la Lune sont avancés de la même manière, et
sont appelés les <( Prometteurs ».

Pour l’interprétation « Directionnelle » (2) il suffit de comparer
les positions Directionnelles avec les positions radicales (ou natales)
et de faire les interprétations selon la manière usitée. Les Directions
des Significateurs sont les plus importantes. Les Directions entre les
Prometteurs et les Significateurs sont de deuxième importance ; celles
des Prometteurs ensemble n’ont que peu de force.

Les Directions Mineures sont formées par la Lune. Sa progres­
sion est calculée sur la base de I3°11 par an, ou 1 °6 par mois. Ainsi,
pour le Radix Directionnel d’un jeune homme de 20 ans et 1 mois,
il faudra multiplier 13°Il par 20, ce qui nous donnera 8s.23°32’
plus 1 °6’ =  8s.24°38* lequel doit être ajoutée à la position de la
Lune à la naissance. (Naturellement le calcul est fait sur la base du
Signe précédent, la Lune à Cancer 12° étant 3s. 12°, comme il est
coutumier de faire pour Pars Fortunae.) Ceci est vrai pour toute pro­
gression Directionnelle. Dans le cas des Directions pour une année,
il suffit d’ajouter 1°6 par mois (1°5 pour un mois des douze). Les
Directions Mineures se font, non seulement à la carte radicale, mais
aussi à la Progression Directionnelle. Les Directions Lunaires aux
Significateurs sont plus importantes que celles aux Prometteurs.

Nous passons, maintenant, au nouveau travail de M. Vivian
Robson, et il sera mieux de citer quelques paragraphes de son livre :

« Durant mes investigations des développements du Système
Radix, j ’ai trouvé qu’une série de Directions, très frappante dans son
caractère, nous est donnée par la progression Directionnelle des
cúspides des Maisons. A  part de son utilité dans la prédiction, cette
découverte n’est pas sans importance, car elle détermine dans une
manière pratique la question longtemps disputée des Domifications.
Une longue expérimentation sur cette ligne démontre que les cúspi­
des selon Placidus, telles qu’on les trouve dans les Tables des M ai­
sons généralement employées, sont les seules qui nous donnent des
Directions appropriées et qui répondent aux influences des Transits.

a. La raison que ceci n’a pas déjà été mis en observation consiste
dans le fait que c’est seulement par le Système Radix qu’on peut
former de telles Directions Cuspidales. Il est à noter que l’addition
annuelle doit être appliquée à chaque cúspide ; il n’est pas correct

(1) Une série de tables, simples et commodes, se trouve dans le livre
ci-in diqué.

(2) M. Robson emploie ce mot au lieu de « progressé » pour éviter
toute confusion.
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d’ajouter seulement cette addition au Mi-Ciel et de prendre le Mi-
Ciel ainsi calculé comme base pour une nouvelle série de positions
cuspidales, selon les Tables des Maisons.

« Des objections nous ont été faites qu’un tel procédé n’est pas
justifiable au point de vue astronomique, mais ces objections ne sont
pas valables. Le Système Radix est purement une Direction Symbo­
lique, de même que tous les systèmes de Directions (Primaires, Secon­
daires, etc.) sont partiellement symboliques. Dans les calculs pour
l’horoscope de la naissance, nous avons affaire avec les faits et les
chiffres astronomiques, le résultat est une carte du ciel au moment et
au lieu donné, ce qui est parfaitement scientifique et à tous points
exact. Mais au moment où nous avons terminé ce travail, nous nous
plongeons, malgré nous —  et par n’importe quelle méthode astrolo­
gique —  dans le domaine du symbolisme.

« L’influence, la durée et l’importance d ’un horoscope radical
ne sont pas suffisamment comprises de nos jours. Il y a une signifi­
cation profonde dans le nombre de degrés de chaque Maison, et dans
la longueur des arcs entre les angles, et cette signification se main­
tient pendant toute la vie. L ’arrangement des cúspides et des Maisons
dans l’horoscope de la naissance est aussi particulier au natif que la
disposition des planètes. Tout changement de ces rapports par une
soi-disant progression du Mi-Ciel et un remaniement des autres cúspi­
des n’est pas admissible par la théorie du Système Radix. »

L ’interprétation par les Directions Cuspidales ne présente aucune
difficulté. Les cúspides Directionnelles (ayant été additionnées par la
mesure Naibod) doivent être comparées avec les cúspides radicales
et les planètes radicales. Les planètes Directionnelles doivent être
comparées avec les cúspides radicales. La signification sera basée sur
un jugement de la nature de la planètes, du caractère de la Direction,
et sur la signification de la Maison dont la cúspide est en jeu.

Pour de nombreuses personnes, et surtout pour l’astrologue sur­
chargé de travail, le Système Radix peut avoir une grande utilité et
l’addition qui vient d’être faite par M. Vivian Robson, dans l’établis­
sement des Directions Cuspidales, accentue le caractère pratique de
cette méthode. Il sera prudent pour les étudiants en astrologie d’appli­
quer cette méthode à leurs propres chartes, et pour les astrologues pro­
fessionnels de l’employer pendant quelques années d’expérimentation
comme un système corroboratif. L a simplification est souvent un piège.
En même temps, un grand effort astrologique doit être fait de ne pas
laisser submerger les grandes lignes de l’Astrologie Traditionnelle
par des raffinements de calcul ou par des variations qui sont intéres­
santes seulement à cause de leur complexité ou de leur nouveauté. Ce
travail de M . Robson est digne d’être accueilli et soumis à des épreu­

ves bienveillantes.
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^biotre R a y o n  de L iv re s

Synthèse de l'interprétation Astrologique
Vjcomte Charles de HERBAIS de THUN

(Editions Demain, Bruxelles — 30 francs)
Ce livre est superbement dirigé. Admettons qu’il consiste exclusi­

vement de citations, qu’il n’est qu’une véritable synthèse : le fait prin­
cipal qui ressort est que cette synthèse est complète tout en étant concise,
et que l’admirable arrangement et la savante condensation en fait un
livre cent fois meilleur que de nombreuses œuvres dites «'originales».
C’était évidemment un « labeur de cœur » mais aussi un labeur d’Her-
cule. Le vicomte de Thun a réussi ¿1 mettre l’Astrologie dans la lumière
qui lui convient : la dignité, la sobriété et le bon jugement. Avec de très
rares exceptions, toutes les références sont prises des astrologues fran­
çais ou belges. Un livre massif de 250 pages sur un papier excellent,
d’une impression parfaite, d’un prix modéré et un honneur pour les
Editions de Demain.

Sa Sainteté Pie XI
Mgr. R. FONTENELLE

(Editions Spes, Paris — 15 francs)
Seule une âme de haute et fine spiritualité, une mentalité d’une

puissante largeur d’esprit a pu maintenir en suprême dignité et honneur
le Saint Siège pendant les terribles années de l’Europe d’après-guerre.
Aucun homme ayant un sens de justice et l’appréciation de la beauté
morale ne peut nier que Pie XI a maintenu devant un monde boule­
versé par les luttes sociales et anti-chrétiennes la douceur inébranlable
et la vigueur confiante d’un vrai successeur de Saint-Pierre. Tout occul­
tiste sait, et sait profondément, que le Christ est le Maître des Maîtres,
qu’il est le seul Maître Initiatique, et que dans la lutte contre les Frères
de l’Ombre et les organisations des ténèbres il faut marcher sous la
bannière de Sa lumière. Sa Sainteté Pie XI est un digne interprète de
cette lumière. Mgr Fontanelle nous donne d’une manière simple et d’une
clarté admirable la résistance spirituelle du Saint-Père aux horreurs et
aux erreurs en Espagne, en Mexique, en Russie et en Allemagne. Les
conflits sociaux se trouvent présentés sous un autre aspect. Pour bien
comprendre la situation d’Europe en ce moment, il faut lire ce livre.

Poisons Sacrés et Ivresses Divines
Philippe de FELICE

(Editions Albin Michel, Paris — 20 francs)
La thèse de ce livre est frappante. Il faut la considérer, il faut y

penser. L’auteur démontre que l’usage de la boisson, de l’opium, de la
morphine, du coca, de la cocaïne et de quelques produits pharmaceuti­
ques semblables sont recherchés par les habitués de ces drogues parce
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qu’elles produisent une condition d’ivresse comparable, si non parallèle,
aux extases religieuses. La drogue étant un substitut pour la religion, le
matérialisme est donc le terrain propice pour les drogues. Le XVIU,no

siècle nous a donné l’ivresse de l’eau de vie, le XlX'n<' siècle nous a infligé
le fumeur d’opium cl le morphinomane et il semble qu’il n’y ait aucune
manière d’arrêter le torreni de cocaïne dans notre siècle présent. « Si
l’on prive l’homme des nourritures spirituelles qui lui sont nécessaires,
dit l’auteur, il se tourne fatalement vers les produits de remplacement,
parmi lesquels les toxiques interviennent pour une large part. Telle est
la cause initiale du drame poignant qu’on prépare, dans tant d’exis­
tences, ceux qui se sont crus autorisés à détruire chez les foules les
ferveurs de jadis, sans se soucier de savoir s’ils avaient quelque chose
de mieux à leur proposer en échange. » Ce livre est aussi puissamment
écrit qu’il est sérieux et bien documenté.

Lettre au Souverain Pontife
Albert LANTOINE

(Editions de Symbolisme, Paris — 12 francs)
Il est regrettable que tout le livre ne soit pas écrit par OswaTd

Wirth, qui en a fait la préface, car Oswald Wirth comprend le vrai
ésotérisme et la beauté de la franc-maçonnerie, quoique M. Lanloine
soit un historien consciencieux et un protagoniste inhabile. Il est par­
faitement vrai — et tout le monde qui regarde les conditions sociales dans
tous les pays du monde le confirmera — que nous vivons dans « le
Règne de la Bête ». Il est aussi vrai que l’Eglise catholique et la franc-
maçonnerie, chacun dans sa ligne, pourraient combattre la Bête, et
devraient le faire. Mais il n’est nullement nécessaire de le faire sous la
même bannière. Il est franchement regrettable que par maladresse, M.
Lantoine n’ait fait qu’élargir l’abîme entre deux puissances mystiques.

Théories et Procédés Radiesthésiques
René LACROIX-A-L'HENRI

(Editeur : Dangles Paris — 20 francs)
Cette mise au point des théories radiesthésiques, par un auteur

compétent et large dans ses idées, est d’une grande utilité pour toute
personne qui cherche à savoir si oui ou non on doit mettre foi dans
la radiesthésie. Le livre est convaincant en ce qui concerne la nécessité
de poursuivre les études, on dira même à ceux qui y sont adonnés que
c’est un devoir. Il ne faut pas hésiter sur la voie ardue qui peut conduire
à la découverte de la vérité. Mais il n’est pas encore temps d’accepter
comme l’évangile tout ce qui se trouve dans les écrits des radiesthésis­
tes. Les premiers chapitres de ce livre, consacrés aux théories anciennes,
possèdent un intérêt spécial.

Torquemada et l'inquisition Espagnole
Rafael SABATINI

(Editeurs : Payot, Paris — 30 francs)
«Je n’ai pas écrit dans l’intérêt du catholicisme, ni du protestan­

tisme, ni du judaïsme, dit 1’auteur. Je suis d’opinion que, sur le terrain
d’intolérance, les chrétiens n’ont pas à jeter la première pierre aux juifs,
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ni les juifs aux chrétiens, ni les chrétiens d’une foi à ceux, d’une autre.
Chacun, dans l’histoirc de sa religion, trouvera plus qu’il n’en faut pour
comparaître devant le tribunal de l’humanité. » Un livre écrit dans ce
sens ne manquera pas de dignité, et M. Sabalini nous montre l’ardeur,
l’incorruptibilité, le pouvoir organisateur, la conviction de bien faire,
et le zèle de folie de Torqucmada, le grand inquisiteur général, monstre
de cruauté et absolument- dénué de pitié, qui a peut-être fait plus de
mal, à sa propre personne, qu’aucun homme sur terre. L’histoire éton­
nante et véridique de la crucifixion du <· Saint-Enfant » par les Juifs d’Es­
pagne constitue un des plus puissants chapitres de ce livre remarquable.

Clairvoyance
Henry FRICHET

{Librairie Aslra, Paris —  12 francs)
Ce tout petit livre, avec le texte 1res épars sur ses pages, n’a pas de

prétention. 11 nous indique ce que l’on doit faire quand un chat traverse
le chemin, les méthodes de « divination » par un coq, par les épingles,
par le marc de café, par les tâches d’encre, et — imaginez-vous cela,
Mesdames ! — les heureux pronostics apportés par les souris. L’auteur
lui-même appelle le contenu de son livre des «amusantes distractions».
D’accord. Mais il n’y a ni clairvoyance, ni divination.

Formes insoupçonnées du Parasitisme
Docteur G. AVELINE

{Editeurs : Marcel Vigne, Paris —  12 francs)
Ces rapports de cas cliniques des malades affligés de différentes

maladies d’origine parasitique, et dont le diagnostic a été fait par la
radiesthésie est le modèle de ce qu’un livre de ce caractère doit être.
Le Docteur Aveline insiste — et cela nous fait plaisir d’en être l’écho —
que la radiesthésie doit être regardée seulement comme une méthode
¿’expérimentation et d’étude pour confirmer ou modifier les autres
méthodes médicales en usage général. Il a parfaitement raison en vou­
lant resteindre le diagnostic médical aux médecins. « Les recherches
radiesthésiques, dit-il, nous apparaissent comme le moyen le plus rapide,
le plus simple, actuellement le meilleur pour déceler l’agent pathogène
certainement en cause à un moment donné, pour suivre, en cas d’infec­
tions associée, les phases d’activité des divers éléments. » Les cas que cite
le Docteur Aveline justifient celte conclusion.

Le Christ qui vient
Dmitry MEREJKOVSKY

{Editions Bernard Grasset, Paris —  30 francs)
Une nouvelle édition — la 6me — de ce livre, deuxième tome de la

trilogie : « Jésus Inconnu » vient de paraître. Les sujets du christianisme
et de l’Antichrist ont dominé toute la vie et tous les travaux de cet écri­
vain, un penseur ésotérique et un romancier renommé. Son exégèse des
Evangiles, amplifiée par une grande documentation allemande et russe,
est fortement personnelle, mais interprétative, sincèfe et révérencieuse.
Merejkovsky — comme tous les russes : Dostoïevsky, Gogol, Turgeniev
et même Tolstoï — est hanté par le diable, et son interprétation du
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diable et de la tentation, dans ces deux volumes, jette une étrange lumière
sur le problème du mal. Toutefois ces livres nous aident â suivre quel­
ques lignes de pensée, qui restent encore cachées dans les Evangiles.

Vous !
George S. ARUNDALE

(Editions Adyar, Paris —  20 francs)
Monseigneur Arundale, Evêque de l’Eglise Catholique Libérale et

Président de la Société Théosophique, porte un lourd fardeau. Direc­
teur de la Théosophie Moderne, il hérite de la grande puissance occulte
de H.-P. Blavatsky et de la petite puissance de Annie Besant. L1 doit
essayer de tenir dans une unité un mouvement en train ’ de se désa­
gréger. S’il a choisi la ligne de l’économique sociale, c’est parce que,
dans son jugement, il trouve cela le meilleur ciment. Mais hâtons-nous
de le dire, dans son dernier livre, il montre un esprit tolérant, un juge­
ment vraiment théosophique qui manque dans la littérature néo-théoso-
phique depuis 25 ans. C’est un signe heureux. La théosophie peut encore
faire beaucoup de bien dans ce monde, et la teneur de « Vous » peut
reconcilier de nombreux théosophes dissidents.

You Hâve Lived Before !
Gervée BARONTE

(Editeurs : Pearson, Londres —  2/6)
Ce petit livre possède un très grand intérêt, surtout pour les per­

sonnes qui cherchent à intensifier leur croyance ^dans l’incarnation et
qui aimeraient connaître leurs vies antérieures. L’auteur, néophyte
accepté dans un Ordre hindou qui se spécialise dans ces recherches, nous
donne, dans ce livre, les vies antérieures de Mussolini, Hitler et d’autres
contemporains célèbres, ainsi que des personnes de vie modeste et sim­
ple. Ce livre donne fortement l’impression des recherches consciencieu­
ses ; il n’est pas toujours possible de les prouver. (Texte en anglais).

Les Revues Astrologiques
Il est parfois utile pour nos lecteurs de signaler quelques articles

frappants qui se trouvent dans les différentes revues astrologiques, sur­
tout celles qui contiennent des idées ou des présentations nouvelles. Une
série d’articles de grand intérêt paraît dans Sous le Ciel, sous le titre :
« Décans et Rameaux», par Dom Néroman. Notons également « L’Occul-

O s m e  et Libre Arbitre », du Dr Delobel, dans Le Chariot, L’arlicle sur les
irections, par M.̂  Boudineau, dans L’Astrologie, ne doit pas être
égligé.

Nous avons eu à signaler, récemment, la suspension des revues:
Les Etudes Mystérieuses, Le Grand Nostradamus et Consolation ; il faut
également annoncer la fin de La Rose Croix, à cause du décès de M. Jol-
livet-Castelot, son directeur, feu le président de la Société Alchimique
de «France.

Nous désirons également mentionner qu’un groupe d’astrologues de
Liège {Belgique), après un an de publication privée, lance une petite
revue, Herschel, dans un bon format. Ses directeurs sont MM. Heyligers
et Muysers, nous leur souhaitons vivement un plein succès.
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Astrologie Nationale et Internationale
Indications et Prédictions

En raison du fait que nos lecteurs appartiennent à toutes les
classes de la société et à toutes les nuances politiques, nous trou­
vons que, dans les temps actuels, notre devoir est de maintenir la
plus stricte impartialité. Cette revue n’a aucun sens politique, et
encore moins de but ou de programme social ; elle s’occupe exclu­
sivement des questions appartenant aux sciences métaphysiques,
psychiques et occultes. L a Dir e c t io n .

Nouvelle Lune, 10 mai, 1 h. 17m ., après-midi, Greenwich.
Nouvelle Lune, 8 juin, 8 h. 44 m., après-midi, Greenwich.

Lunaison du 10 mai 1937. —  Caractéristiques générales (Cita­
tions de notre numéro de M ai). —  Les questions religieuses devien­
dront plus importantes que les questions financières et la situation
internationale se compliquera par l’intrusion des confessions dans la
politique, surtout en Russie, en Allemagne, en Italie, en Bel­
gique, en Espagne et même en Angleterre. La lunaison ne suggère
pas la guerre.

Lunaison du 8 juin. —  Caractéristiques générales. —  Cette
lunaison établit, d’une manière assez frappante, une crise pour le
communisme et une période de développement favorable pour le socia­
lisme. La lunaison est en forte quadrature avec Neptune, et, pour
l’Ouest de l’Europe, cette quadrature se fait entre la Maison des
Parlements (Maison X I) et la Maison de la Trésorie (Maison II).
Pour tous les pays dans l’Ouest de l’Europe : Portugal, Espagne,
Angleterre, France, Hollande, Belgique, Allemagne et Italie, il y
aura des difficultés financières, à cause des grosses dépenses venant
d’une politique travailliste, socialiste ou syndicaliste, suivant le pays.
Pour les pays d’Europe Centrale, cette quadrature menaçante agit
entre les Maisons IX  et I, ce qui continue les difficultés religieuses
pour l’Allemagne, l’Italie, l’Autriche et la Yougoslavie. C ’est entre
les Maisons V III (la mort) et X II (crime, espionnage, complots)
pour la Russie, la Turquie, l’Asie Mineure, l’Egypte et l’Ethio­
pie. Le journalisme passe par une crise financière, et il y aura des
procès de diffamation avec de grands dédommagements-intérêts en
jeu. L ’Asie Mineure sera très éprouvée pendant cette lunaison. Sèche-
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resse pour les Etats-Unis, une politique fiévreuse et des troubles agri­
coles. La Bourse restera lourde.

F R A N C E . —  La lunaison sera plus tranquille vers la fin qu'au
commencement. Lancement d ’un emprunt à court terme. Hausse des
impôts. Etablissement des grands travaux pour les chômeurs, mais sur
une base diminuée. Le problème agricole deviendra critique. Malgré
les difficultés, l’Exposition attire des foules à Paris.

A N G L E T E R R E . —  Voyage du souverain avec traversée de
la mer. La réorganisation du cabinet provoque de la mésentente avec
démission d’un, de ses nouveaux membres.

E S P A G N E . —  La demande pour une arbitration générale
s’accentue. La diplomatie concernant le pays devient plus aigiie, mais
il n’y a pas évidence de guerre internationale. Le Général Franco
abandonnera la commande des troupes insurgées.

IT A L IE . —  Révolte dans l’Ethiopie. Mauvaise entente avec
l’Angleterre ; crise financière. La santé du Pape est sérieusement
menacée.

B ELG IQ U E. —  Lunaison favorable pour le pays. Grande
prospérité. Signature des accords financiers avec d ’autres pays.

H O L L A N D E . —· Maladie dans la famille royale. Ceci semble
toucher la reine ou la princesse Juliana. Grand incendie dans une des
villes principales du pays.

A L L E M A G N E . —  Un mois très défavorable pour l’Alle­
magne, avec perte de prestige et écart des alliés. Le mouvement anti­
nazi prend de plus en plus une tournure religieuse. Goering se sépare
de Hitler et soutient le christianisme contre le néo-paganisme.

T U R Q U IE . —  Changements dans le gouvernement. Plusieurs
ministres perdront leurs portefeuilles. Rupture avec la Russie.

R U SSIE . —  L ’année sera favorable pour les moissons. Le nou­
veau système qui restaure leurs terres aux paysans, produit un bon
effet. Les fermes collectives ne sont pas atteintes. Attentat contre Sta­
line. Brisure ouverte entre la Troisième Internationale et Moscou.

IN D E S. —  Sérieuses révoltes politiques et religieuses. Le sys­
tème « nationaliste » ne donne pas les résultats anticipés.

JA P O N . —  Le parti militaire continue le pouvoir. Un des
Généraux sera tué dans sa maison.

E T A T S -U N IS . —  Une vague d’opposition contre Roosevelt
se propage dans tout le pays. Les avocats, dans toutes les villes, s’op­
posent à l’amputation de la Cour Suprême. Les forces financières
supportent les gens de robe. Le parti républicain, qui était presque
éteint, s’accroît subitement.
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Le Tarot Médiéval
Étude Initiatique

Christian LORING Francis ROLT-WHEELER
(Illustrations) (Texte)

Le Temple de Coupes, —  De même que les Sceptres sont alliés
avec les signes zodiacaux de la Triplicité d’Air et l’état spirituel de
l’homme ; les Glaives avec la Triplicité de Feu et l’état mental de
l’homme ; ainsi, les Coupes ou Calices sont en rapport avec la
Triplicité d’Eau et l’état émotif de l’homme. Mais il faut se rendre
compte que les émotions humaines suivent une grande gamme de sen­
timents. La sensibilité est une condition ayant une vaste variété de
modes d ’extériorisation : le plaisir et la douleur, l’orgueil et l’humi­
lité, la réserve et la vantardise, l’amour et la haine, etc... Il ne faut
pas resteindre les émotions indiquées par les Coupes aux affections
familiales et à l’amour charnel qui ne sont, au fond, que des expres­
sions émotives matérielles et banales.

Il est essentiel de tenir compte que le Temple de Coupes touche
les émotions plus élevées. Le Tarot est un champ de mystères, le
maître du Tarot est celui qui sait voir —  et faire voir aux autres —
la beauté de son enseignement initiatique.

Le symbole pour le Troisième Temple est celui d’un Calice ou
Coupe. Il est formé de trois parties, symbolisant les trois plans, émo­
tif, mental et spirituel : la base, la tige et le bol. Le bol ou Coupe est
circulaire, la tige est octogone et le pied a six côtés. Sa forme est
préférablement celle du Calice, car cette forme peut s’appliquer aux
trois plans. La traiter comme un gobelet ou un vene à boire est se
montrer ignorant du sens supérieur de ce Temple.

L 'A s  de Coupes. —  Dans le Tarot Médiéval, le symbolisme
de la Coupe ou le Calice est celui du Calice du Saint-Graal ou le
Calice Eucharistique. Nous avons d’abord les émotions sur leur base
émotive, ensuite les émotions ayant subi la transmutation au plan men­
tal, puis finalement les émotions sublimées au plan spirituel. Sur le
plan émotif, l’As de Coupes peut indiquer des désirs charnels entre
deux personnes ; sur le plan mental, la tendresse romanesque et l’ins­
piration mutuelle ; sur le plan spirituel, l’accord de deux esprits dans
un monde non-terrestre. Au-dessus de la Coupe se trouve l’Esprit de
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la Lumière Divine qui descend pour consacrer le vin (la vie) dans le
Calice : la colombe du Saint-Esprit dans les dessins byzantins, mais
le faucon de Horus dans les hiéroglyphes égyptiens.

L'interprétation de l'A s de Coupes. —  Cet Arcane indique
l’abondance, la descente des forces émotives, inspiratrices ou spirituel­
les. Sur une étape inférieure, l’interprétation sera une occasion joyeuse
ou une période agréable. Maléficié ou renversé : un changement,
de l’infidélité, la lassitude, un malentendu et un faux enseignement.

Le Temple de Sieles, Deniers ou Pantacles. —  Suivant l’ordre
des Triplicités et des Plans, les Sieles sont en rapport avec la Tri-
plicité de Terre et le plan matériel et physique de l’homme. Il y a
aussi la question de caste ou classe, soit patron et ouvrier, ecclésiasti­
que et laïque. Les Pantacles ou charmes, sous formes circulaires qui
portaient une croix, étaient recherchés au Moyen Age pour maintenir
la santé par l’expulsion du démon (nocivité extérieure) de la maladie.
Les Deniers, petite monnaie romaine, avaient le caractère symbolique
de la richesse par accumulation, de l’épargne, comme dans les
« Deniers de Saint-Pierre ». Les Sieles symbolisent les Sieles du Tem­
ple de Jérusalem, monnaie obligatoire pour acheter les sacrifices.

L 'A s  de Sieles. —  Le symbole est un disque d ’or rudement cir­
culaire et de dessin fruste, portant une croix avec les bras égaux, c’est-
à-dire « la Croix Elementale » ou « la Croix de la Nature ». Pour
son application à la vie humaine, il faut employer la « Croix de
Saint-André ». Avec deux fleurons (appelé « moulin » dans l’art
héraldique), cette croix se rapporte au chiffre 8, celui de la Justice.
Les quatre bras de la croix indiquent le 4, chiffre de la matière.

L'interprétation de F A s  de Sieles. —  Sur un haut plan de pen­
sée, cet Arcane indique la satisfaction qui provient du fait d’avoir
accompli son devoir, et la grande richesse qui provient de ne pas avoir
laissé agrandir ses désirs. Sur un plan inférieur, cet Arcane indique
le bonheur, la satisfaction, le contentement, la guérison et le gain.
Maléficié ou renversé : effritement d’argent ou de santé, la nécessité
de vivre avec son capital, les richesses inopérantes, les placements qui
ne donnent rien, et une affaire avec des pertes.

Les Arcanes Mineurs du Tarot Médiéval seront présentés dans l'ordre suivant :
Juillet, les quatre Deux. Ensuite, durant 24 mois :

Le Roi de Sceptres
La Reine de Sceptres
Le Chevalier de Sceptres
Le Page de Sceptres
Le quatre Trois
Los quatre Quatre

Le Roi de Glaives
La Reine de Glaives
Le Chevalier de Glaives
Le Page de Glaives
Les quatre Cinq
Les quatre Six

Le Roi de Coupes
La Reine de Coupes
Le Chevalier de Coupes
Le Page de Coupes
Les quatre Sept
Les quatre Huit

Le Ro| de Gicles
La Reine de 8I0I6S
Le Chevalier de Slolfee
Le Page de Sloles
Les quatre Neuf
Les quatre Dix
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